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CEDULE 5

	Première marche de l’Echelle …
L’escalier des 33 marches du Parcours est devant nous :
Cédule 1 : la rampe de gauche : les trois puissances spirituelles
Cédule 2 : la rampe de droite : vers le miracle des trois éléments du corps spirituel
Cédule 3 : Le Père m’attire  et j’ai commencé à monter avec lui !
Cédule 3BIS : Premier Plateau : plusieurs Menus au choix sur trois jours
Cédule4 : Mise en place du Cœur spirituel (la « VOLUNTAS ») : 1ère Marche
Cédule5 : Faire un acte complet avec le cœur spirituel : programme et obstacles

Vous avez très peu de temps ? Faites au moins les deux exercices de quelques minutes chacun…
Les quatre exercices proposés pour ces deux jours se trouvent après le « reste » des MENUS
Prochaine Cédule5 : à vos postes … mercredi à 13h33



 

En reste MENU Ste Hildegarde : Lever de nuit entre 0H00 et 3H00
             du  matin  pour goûter la PRIERE d’AUTORITE méditée
	Télécharger ou Ecouter le DIAPORAMA  pour nous accompagner entre 00H00 et 3H00 
(formule animation méditative et explicative …. Johannique)

Ou bien :  formule AUDIO…   avec notre prière d’autorité  COMPLETE  du  JUBILE
(formule en  .mp3  complète avec les chants, formules d’accueil à la prise d’autorité et les prières de prise d’autorité)




 En reste du  MENU du chef:  Introduction à la mise en place du cœur spirituel
Cerise sur le gâteau des VAUTOURS du MESHOM

	 VIDEO  d’introduction aux trois marches qui vont faire l’objet de notre attention pendant les sept jours à venir : A suivre pour garder contact visuel et écouter du Père Nathan en prêcheur,    
 Arrosés en intermède de deux temps d’oraison silencieuse … avec dedans le souci  ….
      d’anéantir au moins UN MOUVEMENT DE CHAIR par la voie des douze pardons

Plat du chef  avec la troisième VIDEO-SERMON:  VIDEO4 des commentaires DU film Met3èmeSecret  !
M ET LE 3 EME SECRET - COEUR PRIMORDIAL POUR LA VICTOIRE DU COEUR 4/5    
et en pdf ( CLIC ici pour  suivre et lire en même temps qu’on visionne et écoute.)
https://www.youtube.com/watch?v=r7qznDz42VY

….A arroser  d’un seul acte à produire, mais avec beaucoup d’attention  : 
· UN ACTE de purification de la chair dans une oraison silencieuse … que je fais durer jusqu’au PREMIER MOUVEMENT NON SILENCIEUX ET NON « HABITE », avec ce souci  ….   d’anéantir au moins UN MOUVEMENT DE CHAIR par la voie des douze pardons   ( ça ne devrait pas prendre plus de 2 à 3 minutes n’est-ce-pas ? ) 
	Les 12 pardons en résumé (rappel)
1. Le premier, c’est le mouvement pendant l’oraison. Je prends ce mouvement, je demande pardon trois fois, je l’arrache, je le mets dans le Sang du Christ. 
2. Du coup, le péché qui en est l’origine, je le prends, je l’arrache de moi et je le mets dans le Sang du Christ en demandant pardon trois fois. 
3. Puis, toutes les causes qui correspondent à ce péché que j’ai fait, je les déracine et je demande pardon trois fois. 
4. Enfin, pour tous ceux de l’humanité qui appartiennent à mon genre de péché : pardon trois fois. 
5. Dans le cinquième temps, je demande au Saint-Esprit la vertu contraire, immaculée et éternelle.

Jésus a demandé trois fois « PARDON »
+ « Pardonne leur  (ils ne savent pas … ) »  +  « Je suis leur Pardon »   et : + « Je reçois pour eux ce Pardon »  

et toi en écho tu dis : 

+ « Je demande PARDON pour tout »  
+  « Je PARDONNE tout »   
+  « Je reçois le PARDON jusqu’à la racine de tout »

ET VOUS FAITES CELA DE TOUT VOTRE CŒUR à chacune des quatre étapes du pardon qui doit PURIFIER VOS MOUVEMENTS TERRESTRES :  total : 12 pardons à produire pour UN MOUVEMENT REPÉRÉ !!!       Alors les péchés de tous les hommes et les vôtres et Jésus sont rassemblés apostoliquement !







TEXTE du premier exercice :  
(ambiance : la transfiguration, émanation du cœur spirituel dans notre chair dès cette terre)
Saisir le Monde nouveau du dedans de la Ste Famille 
(lire et relire jusqu’à pleine compréhension : 15 minutes environ )
DEUXIEME JOYEUSE DECOUVERTE , en trois mystères
	Après l’Annonciation du Monde nouveau, comprendre son Cœur…
JE FAIS DE LA VISITATION MA CONCEPTION NOUVELLE …
pour le cœur spirituel : 
De la Conception  du Cœur du Christ 
  à la Circoncision du Cœur  :   Consécration nouvelle

Jésus expérimente pour la première fois de sa vie dans la chair, l’AMOUR de son Père qui bat dans le cœur de Jean, embryon de six mois : Son humanité nouvelle a conçu son Sacré-Coeur dans le cœur d’un autre que lui-même 

2ème mystère  La Visitation du Monde Nouveau
Unité totale du visage de Dieu le Père et de la grâce du Juste, seule union capable d’accueillir l’Immaculée Conception et notre conception. … . La grâce coule du Père en Joseph, de Joseph en Jésus, de Jésus en Jean-Baptiste ; Marie épouse cette hâte splendide du Monde Nouveau et court vers nous pour l’apporter : voici la grâce en notre corps d’enfant et d’esprit vivant dans le temps l’exaltante apparition de notre cœur spirituel.
Ta foi est étonnante, véritable chemin de Dieu, où j’entre  avec les Anges dans la Jérusalem de Dieu, 
En ta disponibilité extraordinaire et si nouvelle, Marie à ce moment-là, tout en Dieu se manifeste, tu as dit « Oui ».  Dieu s’est saisi Lui-même, pour Lui-même, de ce qu’Il avait créé, pour que ce qu’Il avait créé devienne Lui-même : Jésus.
A ce deuxième mystère joyeux du rosaire vivant, nous sommes déjà au ciel avec Elle, toute habités de cette saisie de Dieu, emportée…, porteurs d’unité intime de chacune des Trois Personnes de la Très Sainte Trinité. 
D’un abîme s’ouvre un abîme nouveau, en un océan si grand que nous avons l’impression qu’il nous y presse davantage. Et je crois en effet que c’est plus grand, car je vois qu’il n’y a pas de cause diminuante dans les mystères de Dieu.
La Visitation d’un amour nouveau, ouvre une heure nouvelle de communion immortelle. L’amour éternel a découvert la présence immaculée d’une chair toute pure …. Il a voulu la traverser. Il a voulu l’assumer ; Il a pu traverser toute l’humanité immaculée pour se saisir Lui-même un corps…jubilant du Saint Esprit qui dilatait en Elle une vastitude qui était bien celle de Dieu en lui-même. 
Il a traversé son cœur, en voyant que Dieu en Lui allait voir s’en former un aussi pour lui-même et pour nous. 
Jésus, en T’incarnant, tu en as pu survivre en demeurant … dans la vision béatifique ! Et si ton âme humaine nouvelle, o Jésus, n’a pas été envahie par la gloire de sa divinité, c’est parce qu’elle s’est blottie et cachée en nos âmes obscurcies, anéanties qu’elles doivent être dans l’Ombonbration de celle  de Marie… 
Et voici : le seul lieu où tout s’est concentré dans la communion des personnes entre la mère et le fils, entre le fils et la mère, dans l’amour, ce fut au niveau du cœur. Cette communion d’amour, allait devoir fabriquer, tisser un cœur qui bat à Jésus, à partir du cœur de Marie. 
Tu es devenu créateur d’un amour nouveau, dès la vie embryonnaire…
Première cellule nouvelle se multiplie pour aller vers le premier fond organique de nous-mêmes, vers le cœur. Dans la Visitation, tout est venu s’établir au niveau du cœur aussi. Le chemin que Dieu a pris, est la réalisation d’une union de cœur. 
Regardons bien. Quand j’ai de l’amour pour quelqu’un, quelle est ma hâte nouvelle, sinon celle d’habiter dans son cœur, d’être tout à fait moi-même dans le fond de son cœur. Où est le fond nouveau de mon coeur nouveau en cet instant de vie pleine de … son cœur ? C’est au-delà, là où nous sommes en commun, tranquilles, joyeux, pour toujours, en Dieu : au fond du cœur de Dieu dans la charité pérenne. 
Le monde nouveau la dévoile pour nous, cette grâce nouvelle ! Ce paradis d’amour où tous vont trouver la paix, la joie en Dieu et un amour de communion d’amour en Elle qui puisse remplir de suffisamment d’amour tous les instants de toutes les affectivités humaines de tous les temps et de tous les lieux. 

Que cette fulgurante opération du Saint Esprit a mis son cœur de femme en affinité avec le Sacré Cœur de Jésus qui allait se créer se mette en place dans mon âme créée ! Appel au dernier envol des colombes des ardeurs de Jésus à se communiquer partout… Que l’amour ne s’arrête pas, que l’amour ne se contienne  pas, qu’il déborde, qu’il surabonde, que l’amour se communique, et ne s’arrête plus qu’il ne se soit communiqué … sans plus jamais s’arrêter.
Oui, avec Marie je me lève, porté par l’Esprit Saint dans cette résurrection nouvelle. Et comme la véhémence de l’amour veut se communiquer en Lui à tous les êtres humains et pas seulement à la mère, elle nous enlève avec Elle et avec Lui. 
Avait présidé à la naissance de Jean-Baptiste une onction très particulière : comme une hostie minuscule, était descendue, qui était sortie du Saint des Saints du Temple de Jérusalem, une fécondité venue du Mariage de mon père avec Elle, au milieu des Lys, apportée aussi par l’Ange, et porté par Zacharie en son épouse: qui attendait en Jean-Baptiste le monde nouveau de son existence immaculée..  Dans cette manne qui devait pour nous en lui descendre du Ciel, émanant de l’Arche d’Alliance toute sainte, et en même temps de la Paternité de Dieu… Tout cela était écrit dans le cœur d’une mère et de son fils… 
Le cœur de Jean-Baptiste qui battait dans sa mère, est comme le mien aujourd’hui, O ma mère !
Autant dans le premier mystère joyeux, le mystère de l’Incarnation, la sponsalité (l’amour nuptial et sponsal) préside, autant dans le second mystère, c’est l’amour dans la communion des personnes, l’amour lié à la fécondité, l’amour lié à la vie. La sponsalité est un appel à la vie. L’amour dans la communion est lié au fait que la vie soit donnée, que la vie soit reçue, et que la vie soit dans la gratitude et la communion, et que le cœur apparaisse. L’apparition du cœur est liée à la maternité. La complémentarité du cœur est liée à la sponsalité.
L’amour en Jésus voulait trouver un cœur où il se déploierait d’amour pour tous ceux dans lesquels Il voulait se répandre jusqu’à la pâmoison, jusqu’à la mort d’amour. Et tout cela était porté par la présence, par la voix de Marie : la voix de la mère portait l’amour du Fils. Cette rencontre, d’après la Révélation, la Haggadah de la Visitation, a eu des effets simples mais extraordinaires qui font comprendre pourquoi la Visitation revêt une si grande importance.

Une mère aime son fils, son enfant, et donc du point de vue de l’amour, le cœur de la mère est établi dans le cœur de l’enfant. L’amour de Jésus s’établit dans le cœur de celui qu’Il aime, et donc tout s’est concentré sur le cœur de l’enfant Jean-Baptiste.
 
Autant il y avait eu obombration par Dieu le Père de tout l’esprit, toute l’âme, toute la personne de Marie, autant ici, ce triple amour, cet amour naturel dans la mère, cet amour surnaturel en Marie et cet amour éternel dans le cœur de Jésus en Dieu, est venu se concentrer, s’établir dans le cœur de l’enfant, provoquant un ‘tremendum et fascinendum’, un frémissement, une fascination nouvelle 
 
Il y a une limpidité dans la communion des personnes au niveau du cœur, et dans cette pacifique présence mutuelle, lorsque l’amour s’est répandu dans Jean-Baptiste, un frémissement s’est répandu dans l’âme de l’enfant, et de l’âme de l’enfant s’est répandu dans l’âme de la mère. 
Ce frémissement physique a provoqué ce grand cri : elle a crié dans une exclamation . Elle a crié d’une voix très forte parce qu’au même moment elle a été entièrement remplie du Saint Esprit. 
Que cela  impressionne assez mon coeur que je puisse dire à jamais: « Je suis la voix qui crie dans le désert , dans le Souffle  d’Elie !», et le prenant de ma mère, que nous devenions unanimes l’expression audible de la présence du Verbe de Dieu. 
Elle est étonnante dans sa mission qui doit parcourir tous les temps par une proclamation audible du Verbe de Dieu. Le corps mystique de Jésus a trouvé une langue nouvelle : La langue de l’Eglise, c’est le cœur : la charité incarnée, le Cri d’amour de la Lumière née de la Lumière.
Une porte s’est ouverte. A la Visitation, toutes les portes s’ouvrirent pour que l’amour dans lequel Jésus s’était incarné puisse trouver un lieu dans tous les cœurs humains, immédiatement. L’Eglise a été conçue en cet instant même. La Jérusalem d’amour glorieuse et ressuscitée s’est constituée à cet instant-là, miraculeusement et glorieusement, dans l’advenue  première et retrouvée aujourd’hui du  cœur eucharistique du Seigneur, qui vient nous établir embryonnaires, dans l’amour et la charité incarnée et glorieuse, la Jérusalem céleste. 
Pratiquons l’amour et la sainteté des vertus sans limite, à l’infini, comme notre Sauveur, qui après nous avoir laissé sa vie par amour, revient à travers nous pour régner d’amour. 
Fruit du mystère : l’amour joyeux du prochain : 
Fuyons tout ce qui est contraire à l’amour du prochain, à la communion silencieuse et vivante de tous ceux que Dieu met proches de nous sur la terre. Fuyons toute haine, fuyons toute jalousie, fuyons toute calomnie, toute médisance, source d’animosité, pour pouvoir participer à la grâce de ce second mystère de Visitation, qui doit se communiquer à tous ceux qui dans les ténèbres attendent ce rayonnement de toutes les forces qui doivent unir ciel et terre.
Dès que l’homme cherche vraiment, dès qu’il est en désir, dès qu’il est en écoute et dès qu’il est ouvert, il s’aperçoit qu’un tout petit point vivant de lumière se trouve au dedans de lui, minuscule, au milieu de lui, comme la lumière au milieu de son ampoule… Il la découvre d’un seul coup, incrédule, il la considère, il la voit, et si son cœur est doux, aimant, ouvert, patient, comme si son sang l’appelait à cette lumière… sa source vivante, et dès cet instant, il éprouve à nouveau une fibre divine se réveiller en lui, jaillir de partout, un changement s’opère, une curiosité qui le fait s’engloutir en Dieu dans cette lumière qui est en lui, qui est au centre et au milieu, et une attirance comme une danse dans ce petit point lumineux et vivant, à chaque fois lui fera éprouver une envie de sortir dans la bonté, de danser dans la douceur, d’exploser dans l’aimance, de s’approfondir dans les abîmes de sa patience et d’y découvrir la charité, dans le cœur de ceux que Dieu a liés à lui. 
Mon coeur spirituel, je le pressens, est sur le point d’apparaître : il est déjà conçu, l’ange le lui a dit, il va naître, il grandit, il ouvre déjà les yeux qui de l’intérieur le lui feront voir, par des yeux qui sont déjà son âme incarnée dans la chair de la Femme, et il commence alors à crier et à danser, et ses cris sont sa prière. 
Alors l’Immaculée Mère perçoit avec amour ses premiers mouvements et ses premières danses, ses allégresses vivantes, sa petitesse joyeuse, et l’Esprit Saint fait de même avec elle, en l’enveloppant d’amour, de chaleur, pour vivre maternellement dans tous les cœurs.
Ô Seigneur, que mon âme, dans ce petit point tout petit au fond de moi caché, le redécouvre, s’ouvre, vive sans cesse, cet ondoiement, ces pénétrations pleines de flagrances d’un amour tourbillonnant en spirales éternelles en montant et descendant sans cesse, dans un va-et-vient continu du ciel à la terre et de la terre au ciel, nous met en communion avec toutes les joies et allégresses qui nous font sortir de notre condition pécheresse. 
Cette fois, il va danser avec Jésus 
Bondir avec ses frères dans le sein de toutes les mères… qui dispersent le Superbe.

3ème mystère : le Noël Nouveau 
Avec Marie, extasiée hors du péché originel, les lois de la Sagesse naturelle se sont retrouvées elles-mêmes, déliées et dix fois surnaturelles. 
A Joseph, l’Ange Gabriel apparaît et lui apporte du Ciel de quoi engendrer avec elle une humanité et une sponsalité nouvelle. 
De là éclate, plus loin que la fleur et ses liqueurs enivrantes, la transfiguration incarnée de Noël.
Pour Joseph, c’est un ravissement, un engloutissement dans l’intérieur de Marie, une seule chair dans la naissance de l’humanité intégrale du corps spirituel de leur unité sponsale ; une torpeur nourrissante en Joseph comme un pain délicieux de chaleur nouvelle. Jésus se démoule ébloui d’unité pour en naître dans la Lumière : Jésus corporellement naît de Joseph, Lumière née d’une Lumière nouvelle… Noël. 
Amour immense, charité incroyable, Joseph et Marie nous méritent du Ciel de renouveler ces merveilles dans l’advenue du corps spirituel en notre nature humaine !
 Un nid nouveau s’ouvre en splendeur dans notre corps spirituel en ce Noël Nouveau ; Joseph s’efface encore en ma Mère pour que Jésus vienne y former en Lui-même la métamorphose de notre corps terrestre. 
Il est né le divin enfant du Monde Nouveau. 
Sans rien dire, il entend les battements du Sacré-Cœur de Jésus Enfant et il comprend : 
J’ôte déjà de toi tous les péchés, regarde dans ton âme, puise sans cesse dans la gloire du Ciel et lorsque celui que j’ai choisi va naître de ce Soleil nouveau, le Saint-Esprit lui donnera le plein épanouissement d’une extrême communion dans le monde : oui, le voici l’Agneau si doux, Corps mystique de Jésus enrobé de la Sainte Hostie, le vrai pain des Anges. Dieu le Père voit en nous son Fils et s’en nourrit… 
A travers le regard transparent de saint Joseph Il assimile de manière immortelle la petitesse de l’homme dans son Fils. 
A travers ce regard aujourd’hui glorifié, le Père voit la petitesse de notre corps nouveau : compassion, petitesse, intimité avec notre misère humaine, douceur et tendresse. 
C’est de Joseph mon père que le cœur de Jésus est devenu délicatesse
Doux et humble, 
C’est de lui que le monde nouveau de notre cœur reçoit cette humilité divine et cette onction infuse. 
Dans la pauvreté de mon père ajusté, Dieu le Père est devenu miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité envers ses petits enfants de la terre. 
Père des miséricordes, depuis le cœur béni et nouveau de l’époux de la Mère, Dieu le Père devient aujourd’hui Père des enfants du Monde Nouveau, des miséricordieux du noël glorieux de la terre nouvelle. 
Ma Très Sainte Mère, en ce mystère vous me recevez, et recevez l’enfant du Monde Nouveau, recevez-moi car je sors du Sacré Cœur de Jésus tout rempli de la lumière dont Il m’a épanoui. … 
J’ai trouvé mon Ascenseur ! Enveloppez-moi donc dans l’heure de vos amours infinis pour le Saint-Esprit. 
Ô Saint-Esprit, que vos dons anciens disparaissent pour voir rayonner partout le Monde Nouveau de Votre Présence même …  où j’attire tous mes frères du dedans même de Toi. C’est vous qui apparaissez, Père nourricier de ma chair enfantine, pour que je retrouve dans le Monde Nouveau ma condition de Fils de Dieu le Père. Pour en être digne, vous avez aboli - oh merci- en mon cœur l’envie, la jalousie, la calomnie, l’ambition… alors c’est vous-même qui apparaissez à mes yeux comme mon Père., 

4ème mystère  Circoncision du Cœur dans une Consécration nouvelle
 TransVerbération de notre cœur. Que le glaive de feu du Monde nouveau nous traverse de part en part, purifie tout ce qui est créé en nous. Que cette purification rayonne à travers nous sur tout l’univers.
Nous acceptons d’être les instruments du Sacré-Cœur pour que l’Immaculation se produise et que commence la transverbération de notre cœur, de notre sang, de notre corps. Dieu le Fils, Intimité vivante de Dieu, imbibe tout Jésus et tout nous en Lui. L’Union nouvelle se réalise dans le Verbe de Dieu. La première réalisation, c’est Jésus. Les suivantes, Marie et Joseph : par cette transverbération, le Verbe de Dieu va vivre dans Marie et dans Joseph l’absorption et l’assomption de ce que le Verbe réalise en Jésus. Et, de là, la paternité glorieuse va la faire s’écouler en nous : Saint Joseph a été comme Moïse. Il arrache Jésus au monde du mal, dans sa fuite en Egypte, et toute sa vie du Ciel il continue à le faire pour les enfants du Monde Nouveau. Saint Joseph, obombration vivante de Marie, est établi pour permettre de découler en Jésus la participation de la vie suréminente de Dieu le Père… Et c’est de là qu’elle découle en nous. Il est l’enveloppement vivant, le tabernacle universel de notre oraison et de notre transformation nouvelle, tabernacle du corps céleste et vivant de toute l’Eglise. Quand notre âme est consacrée à Jésus, elle rentre dans le cœur vivant de Joseph ; quand notre chair s’engloutit dans le Corps spirituel vivant de Jésus, elle vit du Monde Nouveau, elle entre et grandit sans cesse dans l’Ombre fécondante de Joseph, pour s’immaculiser en Marie son épouse. Là, en vivant la transverbération dans chacune de nos cellules toujours principielles, (des milliards de fois), nous devenons Fils de Dieu le Père, traits d’union, médiateurs entre Dieu et les hommes, entre les hommes et Dieu. 
Que chaque chrétien devienne prêtre du sacerdoce nouveau de ce Règne. 
Que chaque chrétien devienne l’intermédiaire entre Dieu et tous les hommes en portant dans l’incarnation de toutes ses mémoires universelles d’innocence originelle, toutes cellules ouvertes comme un nid de ressemblances, Jésus, Marie et Joseph. Alors tout est purifié, tout est consacré, tout peut se mettre en place en notre corps spirituel. A travers Marie, qui porte le monde et ses impuretés, le monde en sera purifié.
Seigneur, je désire que rien en moi ne puisse interrompre cette fulgurante impression par laquelle je reçois en ma petitesse votre propre consécration, car vous m’avez choisi comme votre temple. Enracinez au-dedans de moi une présence de lumière par où je vous sois relié, que de ce rayonnement les forces du mal soient détruites quand elles s’en approchent. Que cette lumière éclaire jusqu’au moindre recoin pour vous louer. Que je sois un temple d’où vous puissiez rayonner la création entière. Tout se transforme en forteresse imprenable, où les formes d’adversité vont se fondre dans un amour qui soit de vous qui m’habitez corporellement, et s’amplifie à longueur d’instant. Que toute inscription de tous les actes que j’accomplis soit envahie jusqu’à la plus petite parcelle de ma chair humaine, chargée de la lumière d’en-haut. Tout me devient possible. Il me suffit de choisir cette source, cette eau vive qui un jour sortit de votre Cœur ouvert.
Marie y est rédemptrice, corédemptrice, médiatrice de grâces. Avec elle commence la transverbération à travers nous du Corps mystique de l’Eglise toute entière. Dans ce mystère, gardons les yeux ouverts, tout à l’écoute, attentifs à l’universalité du monde assoiffé de la pure révélation du Monde Nouveau, de la révélation des Fils de Dieu.
Prière :
Par la toute-puissance divine du Nom sanctissime de Jésus, la toute-puissance divine du Nom sanctissime de Marie, la toute-puissance divine de leur présence souveraine, royale, personnelle, vivante, féconde et efficace, nous prenons autorité sur chaque âme vivante de la terre, toutes les personnes humaines répandues sur la surface du monde, la nature humaine tout entière, pour immerger chacune, les engloutir, les plonger, les baptiser, les faire disparaître, qu’elles puissent être transformées dans l’océan et le déluge de paix céleste du cœur immaculé de Marie dans ce mystère admirable de la Transfiguration du Noël glorieux,  Force lumineuse, pacifique et invincible qui les fera traverser toutes les détresses du monde dans la Passion de Jésus.



Notre deuxième exercice de la Cédule :  Exercice de formation :
Les sept étapes de l’acte d’amour spirituel d’un cœur humain
Exercice de compréhension, de réflexion et de reprise du reflet au coeur d’un Amour sponsal en plénitude reçue de fécondité naturelle et humaine …. 
	Les sept étapes de l’acte d’amour spirituel d’un cœur humain

Nous nous laissons envahir et revêtir de l’intérieur de la Divinité toute pure, essentielle et substantielle, de la Nature divine du Verbe de Dieu dans la lumière de notre âme.

Nous nous laissons envahir aussi et revêtir de l’intérieur dans chacune des trois puissances de notre esprit vivant humain, mais très spécialement aujourd’hui ans la puissance spirituelle de notre capacité d’amour, de notre cœur spirituel, de ce qu’il y a de plus profond dans notre « Voluntas ». 


Nous posons l’acte de foi dans l’invisible que nous demeurons dans ce Baptême de la Nature essentielle substantielle de Dieu corps âme et esprit, libérés de toute autre transformation, guéris, transformés, métamorphosés, transfigurés, illuminés, sanctifiés et unis jusqu’à la perfection de la plénitude reçue … dans l’unique Amour des Cœurs Unis de Jésus, Marie et Joseph, pour réaliser l’unité de la Lumière et de l’Amour dans l’incréé et dans le créé du Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier dans la Subsistance mystique dans le Verbe, Subsistance mystique réalisée tout entière. Amen.

Veni Creator Spiritus, Veni ! 

« Admettons que j’imagine pouvoir arriver à me plonger dans le cœur de celui que j’aime et lui, il va se plonger dans mon cœur, et que, cela, je me croie capable de le faire »

BUT de l’Exercice : vérifier si je suis capable de faire UN seul, ne serait-ce qu’UN SEUL acte d’amour  (à distance pour commencer) avec sa « VOLUNTAS » pour nourrir mon « cœur spirituel » de l’Amour  qui brûle à l’intérieur du cœur de celui que Dieu a mis proche de moi : mon patron, ma femme, mon ennemi,  ma voisine, ma mère, St Joseph. . Son « amour si différent du mien nourrit mon cœur : je l’aime ! Ca y est, j’ai réussi à faire UN acte  vis-à-vis de lui avec mon cœur ?
.
Mais est-ce bien un acte d’amour spirituel ?  
Habituellement : non ! 
Cela, c’est un acte de dévotion, à la rigueur sponsal, mais pas un acte du cœur spirituel.
 Un acte du cœur spirituel, te sort de toi-même, te fait prendre tes délices dans l’autre, dans un acte personnel : caché dans « ta chambre »
Je fais un acte d’amour vis-à-vis de mon enfant, lui il ne le sait pas.
 S’il dépendait de la réciprocité, ce serait impossible d’aimer quelqu’un qui nous fait du mal. Là se vérifie que nous sommes capables de faire un acte d’amour avec son cœur spirituel. 

Donc aujourd’hui, effort pour mieux voir où se trouve notre cœur spirituel. 
Est-ce que mon cœur spirituel fonctionne ou est-ce qu’il ne fonctionne plus ?
En fait c’est vrai que la plupart du temps il ne fonctionne plus
Mais à cause de quoi coince-t-il ? 

Retournons à St Thomas d’Aquin, Docteur Principal de l’Eglise :
L’acte d’amour humain se décompose, à l’analyse, en sept moments.
L’absence de vertu correspondant à chaque moment explique la difficulté à aimer
Alors, nous nous disons : « Voilà, il coince là ». 

Il est drôlement bien le Tableau à sept colonnes pour ça. 
Catholiquedu.net, Révélations, Doctrine et philosophie, Tableau à sept colonnes, voilà les structures d’intériorité du cœur qui aime :

	Les structures d’intériorité du cœur qui aime
	Appétit d’amour : attraction 
	Connaissance du Bien, prise de conscience
	Intention de vie : le Bien devient Fin
	Phase de conseil, recherche de moyens
	Choix moral, souplesse constante
	Engagement, acte d’imperium
	Réalisation      et joie        (non nécessité)



Première étape : tout amour vient de Dieu, l’attraction

La première étape d’un acte d’amour qui peut réveiller le cœur de quelqu’un, c’est que vous êtes arrêtés, c’est un arrêt, il y a un appel, il y a une attraction. Vous pensez à quelqu’un, il y a un appel, il y a une attraction, il y a un moment d’arrêt. Tout amour vient de Dieu, l’amour s’impose à nous… . Je ne vais pas faire un acte d’amour sur quelqu’un de mon choix, parce que le choix c’est seulement la cinquième étape. D’accord ? Au départ l’amour s’impose à vous. Cela peut être un coup de foudre. Ce n’est pas toujours un coup de foudre. Quelquefois nous avons cela dans l’oraison par exemple, au début de l’oraison, ou à un moment d’une Messe, il y a quelqu’un là, ce n’est pas forcément quelqu’un sur qui nous avons déjà fait une fixation affective. Un amour nouveau… La première étape, c’est : l’amour s’impose à nous, tout amour vient de Dieu, il y a une attraction, nous sommes attirés, tournés vers quelqu’un, quelqu’un d’autre que nous, c’est l’amour qui nous appelle. En fait c’est l’amour qui est dans son cœur qui nous appelle, mais nous, nous ne le savons pas. Et Dieu qui est dans l’amour qui est dans son cœur qui nous appelle. C’est pour ça qu’on dit que tout amour vient de Dieu. « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis » (Jean 15, 16). Donc il y a d’abord une attraction. C’est mon cœur qui est attiré par un amour que je n’ai pas 
Deuxième étape : la prise de conscience
Dans un deuxième temps il y a une prise de conscience, nous nous disons : « Tiens, il faut que je fasse quelque chose avec cette personne », parce que cet appel d’amour sur cette personne-là… entend comme un appel, dans une attraction, nous sommes attirés, il y a quelque chose qui nous attire vers quelqu’un d’autre : et finalement, eh bien, nous prenons conscience qu’il y a là un appel vers le Bien. La prise de conscience d’une attraction vers le celui qui m’apporte quelque chose de Dieu, de Bon , de Bien 
Troisième étape : l’intention de vie, le bien se transforme en fin
La troisième étape : « Bon : d’accord ! ». J’y vais ! J’ai l’intention d’aller jusqu’au bout, je vais aller jusqu’au bout de l’appel. Savoir lorsque que ça coince … que c’est toujours la troisième étape qui coince, ce n’est pas une petite découverte ! Il y a quelque chose qui m’attire mais j’en fais ma finalité, ça va finaliser ma vie. Ne serait-ce que quelques instants déjà. Le Bien se transforme en Fin, ça va finaliser ma vie. 
Quatrième étape : la phase de conseil, la recherche des meilleurs moyens
Du coup la quatrième phase c’est : pas de précipitation. Tu pourrais tout gâcher ! 
Ou, au contraire : vite : c’est le moment ou jamais de saisir la balle au vol. 
Quel est le meilleur moyen ? Pour atteindre son cœur, ça ne va pas être automatique ? Il faudrait que je passe par la médiation de la Sainte Vierge ? Il faudrait que je passe par l’imagination ? Il faudrait que je passe par… Je vais demander conseil. Je demande conseil au Saint-Esprit. A son ami. Quel est le meilleur moyen de l’approcher ? Est-ce qu’il ne faut pas d’abord que je séduise les parents ? Une carte postale ? Qu’est-ce que je fais ? Je demande conseil au Saint-Esprit : je ne vais pas y aller n’importe comment, je ne vais pas faire inintelligemment….! Je prends conseil. Non, ça n’arriverait à personne de mettre en danger celui que nous aimons en prenant des mauvais moyens. Quel est le meilleur moyen pour atteindre mon Bien dans l’autre qui m’attire ? 
La phase de conseil est plus importante qu’on ne le pense, puisque là c’est l’intelligence pratique qui fonctionne. Je dois mettre l’intelligence pratique (…) et la lumière venue des autres par l’onction au service de l’acte d’amour qui m’habite.
Pour faire un acte d’amour vis-à-vis du Roi, il faut entendre longuement les explications pour voir les voies d’accès pour y arriver. Je les écoute longuement. Pour que notre amour se transforme en fin, pour qu’il soit finalisé, il faut s’adapter, par des chemins à découvrir : D’accord ?
Cinquième étape : la souplesse
La cinquième étape, c’est la souplesse. Je vais choisir d’y aller, c’est décidé, j’y vais. En avant ! Et je le ferai par tel chemin, de telle manière, c’est là que je choisis.
Sixième étape : l’imperium
La sixième étape, c’est l’imperium. Non seulement j’ai choisi, mais en plus je me lance, ça y est : C’est maintenant. Quand vous faites un acte d’obéissance… 
Parce que l’amour est lié à l’obéissance, quelqu’un qui n’obéit pas c’est quelqu’un qui n’aime pas. Dans l’obéissance tout le monde sait qu’on te donne un ordre : « Tu vas manger ta soupe », c’est une chose, tu reçois un ordre, et il faut que tu le choisisses, alors il faut qu’il y ait une deuxième invocation pour dire : « C’est maintenant que tu manges ta soupe, allez ! ». Ce n’est pas la même chose, l’ordre et le moment où tu dois le réaliser. Dans l’éducation, l’éducation de l’obéissance est très importante, la maman dit : « Tu dois manger ta soupe », le papa vient pour dire : « Ta mère t’a dit de manger ta soupe, c’est maintenant, allez ! » L’imperium du papa, ce n’est pas l’ordre qu’avait donné la maman. 
Si les parents n’associent pas dans l’unité sponsale l’ordre et l’imperium, cela ne nourrit pas le cœur et du coup l’enfant n’obéit pas parce qu’on ne respecte pas la cinquième et la sixième étape de l’acte d’amour : manière catastrophique de ne pas éduquer le cœur de son enfant.
Les parents doivent être unis dans la sponsalité dans l’éducation du cœur qui seule va faire naître la vertu d’obéissance intérieure : la principale vertu humaine du cœur spirituel !!

S’il n’y a pas l’unité dans l’unique acte d’amour pour apprendre au cœur spirituel de l’enfant à obéir, il ne saura jamais aimer. C’est pour ça que les enfants qui ont eu des parents qui se bagarraient toujours pour dire le contraire de ce que l’autre avait dit sont dans une incapacité totale d’obéir et donc leur cœur spirituel est totalement paralysé jusqu’à la mort. 

L’obéissance, c’est quoi ? C’est ob ire, c’est aller au devant de quelqu’un d’autre, sortir de nous-mêmes et nous déposer en lui, avant même qu’il ne l’ait formulé, évidemment !
Mais si tu n’as jamais obéi, même enfant, ton cœur spirituel n’a pas les qualités requises pour cela, donc il ne s’actuera jamais. 
Septième étape
Une fois que nous nous levons, que nous sortons de nous, que nous venons rejoindre et habiter le cœur de l’autre et que nous nous nourrissons de l’amour qui est dans son cœur, à ce moment-là il y a une ouverture, un épanouissement, un moment délicieux parce que c’est un autre amour que le nôtre. Ce moment délicieux signe la septième étape.
Il y a des gens qui ne trouvent jamais cette joie, ce délice à se trouver et à savourer l’amour qu’il a dans le cœur de son prochain. Preuve qu’il y a un petit problème dans l’étape de l’amour qui va jusqu’au bout de lui-même : il se laisse emporter dans un début d’extase, de ravissement, d’assomption vers un plus grand amour, un plus grand bien…  
Pareil pour l’amour d’un ennemi, aucune joie, aucun délice ? « Je n’ai aucun délice à aimer S., à faire un acte d’amour pour S. »

.Est-ce que vous voyez ce mouvement décomposé ? 
C’est une analyse, elle est fine ; elle est toute simple ; elle est réaliste.

Je me découvre là-dessus à partir d’un acte d’amour vis-àvis de  St Joseph : ok ?  

	Nature
	Travail
	Esprit
	Vie
	Coopération
	Adoration
	Amitié



Génial : je vais aujourd’hui faire sept actes d’Amour, pour l’Aimer d’amour spirituel !

1. « Le plus petit dans le Royaume de Dieu est plus grand que Jean Baptiste » : 
Ma Grégarité, Gourmandise, Grossièreté, Gloutonnerie,  manque de délicatesse et modération pour les plus petites choses : c’est pas mon truc : St Joseph, c’est pas le coup de foudre ! Je n’éprouve pas du tout une attraction véhémente vers lui. Je n’ai pas le sens de la Nature  ( c’est pas tout naturel pour moi )

1. « Ite ad Joseph !» : mon irascible, mon impatience, mon insatisfaction, mes compulsivités et mouvements continuels : Tiens, pour St Joseph je n’arrive pas à me dire : « Tiens, il faut que je fasse quelque chose avec Lui ». Finalement, pour lui, je n’arrive pas à prendre conscience qu’il y a là un appel vers le Bien. J’ai des mouvements d’irritation, de Colère, d’impatience. Je n’ai pas le sens du Travail ( me lancer dans ce travail, cette transformation, remodeler la matière de ma prière : !!) 

3 -«  Il est le CARACTERE et le SIGNE (l’image) de la fécondité du Père éternel »  La Paresse du coeur, un manque de vigueur un manque de vigueur spirituelle dans ma Foi surnaturelle domine ?  Je n’arrive pas à dire facilement : « Bon : d’accord ! J’y vais ! J’ai l’intention d’aller jusqu’au bout, je vais aller jusqu’au bout de l’appel » ! Il y a quelque chose, j’ai bien réalisé, mais quant à faire ma finalité, ne serait-ce que qq minutes, de me donner en toute ma vie vers lui avec toute la ferveur de mon cœur : c’est une autre histoire. Ma Foi n’est ni très contemplative, ni très vive. Je ne suis pas très contemplatif, ni grand spirituel, ni occupé aux réalités les plus élevées !

4 - « Au milieu des menoras, quelqu’un semblable à un fils d’homme » : 
L’Envie, la désobéissance, le caprice spirituel personnel : St Joseph c’est pas mon truc ! En vérité je n’ai pas entrepris d’entendre longuement les explications pour voir les voies d’accès pour arriver à le saisir. Ni d’écouter longuement Monsieur Ollier ou St Jean dans l’Apocalypse à son sujet. Ni pénétrer, pour m’adapter doucement à lui, par des chemins proposés pour le découvrir. Manque de Prudence, pour passer les temps qui vont s’ouvrir dans l’onction messianique du Monde Nouveau ! Je n’ai pas très le sens de la vraie Vie : je ne suis pas très « vie intérieure », le sens de l’intériorité chez mon prochain  laisse à désirer.

5 -« Viens ici ! Et immédiatement j’y fus en esprit  » : Avarice : je suis raide ; je n’ai pas l’habitude ; je n’ai pas dit en toute souplesse. Je vais choisir d’aller, de m’AJUSTER  à St Joseph : je suis décidé, j’y vais ! En avant ! Et je le ferai pour m’ajuster à Jésus qui l’a fait, à Marie ma mère qui s’y est donnée à l’infini sans s’arrêter, à Dieu qui m’a aimé dès la conception…par souci de coopération avec tous, avec tout ce qui est juste. C’est là que je rechoisis la Justice. C’est le Saint qui est l’instrument de Dieu mon Père, et de Dieu mon Créateur et de toute création en la main de Dieu : plus rien ne m’appartient. Je ne coopère pas : mon sens de la solidarité, du Bien commun, de la responsabilité : tout cela est à reprendre..

6 -  «Le Royaume des Cieux est pour eux : Bienheureux les pauvres en Esprit» : Orgueil ..  si j’ai du mal à me jeter immédiatement dans son coeur, dans ses bras comme un enfant, disant : ça y est : C’est maintenant. Quand vous faites un acte d’obéissance… c’est que vous avez la confiance aveugle de l’Espérance. St Joseph papa de mon cœur : je fais partie de la FAMILLE, Corps vivant au milieu d’un Corps vivant. Je n’ai pas le sens de la cause finale : je ne suis pas assez « adorateur » pour me fondre en Esprit et en Vérité dans les splendeurs du Royaume de Dieu.

7 -« Je te confie le triple Lys du gouvernement du monde, du temps, des éléments »  Luxure … et sensualité ?  Curieux je n’arrive pas à éprouver un tant soit peu ce moment délicieux qui signe la septième étape de mon union d’amour avec lui ! La joie en Dieu ! Je ne trouve pas cette joie, ce délice à se trouver et à savourer l’amour qu’il a dans le cœur de mon Papa. Ma Charité fait défaut !   Je n’ai pas le sens de l’Amitié et de la Joie qu’elle procure
  
Un acte d’amour, c’est toute votre personne qui vient s’engloutir dans le cœur de l’autre, avec son cœur, avec son âme, avec son esse, avec son intelligence pratique, avec son intelligence contemplative, avec sa memoria Dei et avec sa soif d’éternité : les sept dimensions de l’homme. 

Les sept dimensions de l’homme :   
St Joseph, Fils de l’Homme
Fils de DAVID

Dans nous, il y a sept grandes dimensions. 
Quand nous faisons un acte d’amour, les sept dimensions de l’homme doivent être présentes. Vous savez que nous avons sept grandes dimensions en nous très importantes. 
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Les sept dimensions de l’homme :   St Joseph,   Fils de l’Homme,   Fils de DAVID
Dans nous, il y a ces sept grandes dimensions. Quand nous faisons un acte d’amour, les sept dimensions de l’homme doivent être présentes. Vous savez que nous avons sept grandes dimensions en nous très importantes. 
1. Nous avons une âme, nous avons une intériorité, il faut que nous aimions avec toute notre vie intérieure. Nous avons une âme, je veux dire : nous sommes vivants.
2. Nous sommes contemplatifs, nous avons un intellect agent.
3. Nous sommes liés à Dieu : memoria Dei. Notre dimension religieuse, notre dimension transcendantale, la transcendance de Dieu dans la liberté du don, c’est une dimension très importante philosophiquement parlant.
4. Nous avons un cœur, l’amour s’impose à nous, le coup de foudre existe. « Pourquoi je l’aime, celle-là ? Elle est moche et je l’aime, comment ça se fait ?, je ne comprends pas », « C’est une pimbêche, une insupportable, mais je l’aime. » Nous avons un cœur.
5. Nous sommes un membre vivant d’une famille vivante, nous faisons partie de l’humanité, nous faisons partie de la société, nous faisons partie d’une famille, nous faisons partie d’un corps mystique vivant. C’est une dimension très importante, celle-là.
6. Nous sommes géniaux, chacun de nous a un côté génial, nous sommes des artistes, nous pouvons rendre beaucoup plus parfait le monde qui est autour de nous à cause de notre génie. Chacun d’entre nous est un artiste, il peut établir la splendeur et la beauté autour de lui. Il y a une dimension artistique en nous, de transformation en splendeur de ce qui nous entoure. Elle est importante cette dimension-là aussi. Quelqu’un qui n’a pas cette dimension vous suce le sang, il rend tout laid, il est morose, il est pénible et vous êtes fatigués. Un artiste c’est plus marrant, c’est sûr. Coluche c’est agréable, un artiste c’est agréable, c’est génial. C’est la sixième dimension de l’homme.
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7. Et la septième dimension :   Le corps ! Le corps existe, nous avons un corps, nous aimons de manière incarnée, nous sommes incarnés dans un corps, c’est à travers le corps, c’est à travers les yeux, c’est à travers l’ouïe, c’est à travers l’odorat, c’est à travers le sens du toucher. 
Mais vous n’allez pas non plus toucher à chaque fois, écoutez le conseil de la pudeur. Chaque dimension doit respecter les exigences de l’autre, c’est pour ça que si tu t’approches trop corporellement,  la pureté pourrait ne pas y être, du moins pas adapté au sens de la pudeur de l’autre. Dans un acte d’amour, il faut qu’il y ait les sept dimensions de l’homme. Si tu aimes d’une manière qui n’est pas contemplative, tu aimes sans aucune dignité. C’est pour ça que les gens qui ne sont pas contemplatifs peuvent être collants, trop rapides, possessifs.

Chacune de ces étapes correspond à une des sept dimensions de l’homme. 

Je me rappelle que quand le Père Marie-Do  – c’était à l’université –   quand il faisait ses cours sur l’amour humain, … l’amphi était bondé. Normalement, à l’université de Fribourg, il avait deux cents élèves qui étaient inscrits, mais quand c’était ses cours sur l’éthique, sur l’amour, on lui donnait le grand amphi, il y avait plus de mille étudiants qui n’étaient pas inscrits à ses cours. Il y a une soif de savoir ce que c’est que l’amour humain. Les cours sur l’amour du cœur spirituel ont duré deux ans…  Je vous donne vraiment en cinq minutes ce qui est expliqué pendant une heure par semaine pendant deux ans. 
Donc j’espère que ce petit résumé ne vous a pas trop fatigués.
Quel est mon péché capital ? 
Pourquoi ai-je tant de mal à aimer complètement St Joseph ?

Comme nous avons fait en Corse un jour, une petite étude : « Nous allons décortiquer cela à quatre ou cinq, en confrontation, et nous allons découvrir là où nous sommes bloqués dans les actes d’amour du cœur spirituel ». 
Vous feriez une étude de philosophie et même de théologie pratique. Vous prenez le Tableau à sept colonnes et vous regardez où est-ce que ça coince…. Pour déterminer quel est l’obstacle principal en nous. Et nous avons pu déterminer comme cela – c’est un des moyens qui était facile à utiliser – quel était celui des sept péchés capitaux qui entravait le plus chacun. Chacun a un des sept péchés capitaux qui est la tête de tous ses vices.

Saint Raphaël l’a dit à la petite Mariam l’Arabe : tu rentres dans le fourrier des vipères et des serpents – il y en a de très grands, ce sont les sept péchés capitaux –, tu les coupes en deux, et après tu leur coupes la tête, et parce qu’ils continuent à être vivants tu coupes leur tête par le milieu : tu vois où est ton péché capital et tu coupes par le milieu. Cela se fait donc en trois étapes, d’après l’Ange Raphaël. L’Ange Raphaël est un spécialiste du cœur humain.

Vous allez voir avec le Tableau à sept colonnes. 
Le Tableau à sept colonnes est absolument génial parce qu’il n’y a pas que le développement personnel harmonieux d’un acte d’amour avec votre cœur spirituel dans votre vie, vous pouvez aussi être bloqué dans votre vie de prière, de vie artistique, de vie intellectuelle, de vie mystique etc... 

Dans les sept dimensions de l’homme : 
1. Nous avons une âme, nous avons une vie intérieure.
2. Nous avons une intelligence contemplative, c’est très important. 
3. Nous avons un cœur spirituel d’amour. 
4. Nous avons un corps. 
5. Nous avons une transcendance, nous sommes liés à Dieu, au Créateur, nous sommes liés à l’éternité, nous avons une dimension religieuse, voilà pour la Memoria Dei.  
6. Il y a aussi en nous une dimension familiale, communautaire, nous sommes membres vivants d’un corps vivant, famille, humanité, corps mystique de l’Eglise par exemple, c’est une dimension très importante. 
7. Nous avons une dimension artistique, nous sommes là pour créer un Monde Nouveau, pour transformer le monde, pour le rendre plus splendide, plus beau, plus agréable, plus gai, plus eutrapélique. 

Ces sept dimensions sont en nous. Elles doivent être présentes à l’état pur, à l’état parfait, irréprochable, dans un acte d’amour vis-à-vis du prochain, vis-à-vis du Roi.

« Je n’arrive pas à faire cet acte d’amour  vis-à-vis du Roi d’Israël, je ne sais pas, il y a quelque chose qui fait que je n’ai pas l’impression que ce soit limpide » : 

Je regarde où est-ce que je coince et je découvre que c’est au niveau de l’intelligence pratique, donc c’est la vertu de prudence.
Parmi les vertus, la foi, l’espérance, la charité, la justice, la tempérance, la prudence et la force, je m’aperçois que c’est du côté de la prudence. 
Et quel est le péché capital qui est l’inverse de la vertu de prudence ? Je découvre que c’est ce péché capital qui est le mien. Il y a une approche scientifique et philosophique de la découverte de notre péché capital. 
Vous comprenez cela ? 
La gourmandise correspond à la tempérance
Maintenant il faudrait mettre les sept Anges de la Face qui vont nous aider.



	Expériences fondamentales
	Nature
	Travail
	Esprit
	Vie
	Coopération
	Adoration
	Amitié

	Dimensions
de l’homme
	Comme partie de l’univers
	Face à la matière
	Comme personne
	Comme
vivant
	Face à la communauté
	Comme créature
	Face à
sa Fin

	Les structures d’intériorité du cœur qui aime
	Appétit d’amour : attraction 
	Connaissance du Bien, prise de conscience
	Intention de vie : le Bien devient Fin
	Phase de conseil, recherche de moyens
	Choix moral, souplesse constante
	Engagement, acte d’imperium
	Réalisation      et joie        (non nécessité)

	Vertus théolog.
Vertus cardin.
Archanges
	
Tempérance
Zeadkiel
	
Force
Uriel
	Foi

Barachiel
	
Prudence
Jéhudiel
	
Justice
Gabriel
	Espérance

Michel
	Charité

Raphaël

	Péchés capit.
	Gourmandise
	Colère
	Paresse
	Envie
	Avarice
	Orgueil
	Luxure



La colère, c’est un manque de patience, elle correspond avec la vertu cardinale de force.

La paresse, c’est un manque de vigueur spirituelle dans ma foi surnaturelle : du coup je m’enfonce dans une foi métapsychique, sensible, visible  ( les énergies ).

L’envie, c’est un manque de prudence. Quelqu’un qui n’obéit pas est vaniteux et donc il est insupportable en communauté. Il est strictement impossible de vivre avec un vaniteux, quelqu’un qui se vante, quelqu’un qui se croit quelqu’un. On suit son « caprice spirituel personnel », forcément supérieur aux autres.. La vanité, c’est terrible. En fait c’est un manque d’onction. On ne s’adapte pas à la famille, à la communauté, on ne comprend pas pourquoi nous sommes tous réunis, on ne rentre jamais dans l’acte commun. La vanité, c’est à cause des séquelles du péché originel, c’est la concupiscence des yeux : je ne regarde que moi. Ce n’est pas la concupiscence de l’esprit qui est l’orgueil, ce n’est pas la concupiscence de la chair.

Pour l’avarice, c’est un manque de justice. L’avarice correspond à quelqu’un qui n’a absolument pas la vertu de justice, il ne s’ajuste pas à celui que Dieu met proche de lui, il ne s’ajuste pas à Dieu, il n’est pas ajusté, il est toujours en antiphase. Si vous avez sept enfants cela peut être intéressant.

L’orgueil correspond à l’espérance. L’orgueil, c’est que même au terminal du terminal du terminal je résiste encore.

Et maintenant la luxure, donc le sexe etc,  contraire de la charité surnaturelle. Quand vous avez un problème avec la luxure il vous faut…  entrer en des actes de charité surnaturels héroïques qui vont me permettre petit à petit de détruire en moi la luxure si c’est mon péché capital. Mais la luxure engendre une paresse, parce que tout ce qui consiste à travailler… Quand tu es luxurieux, tu ne travailles pas, tu ne t’occupes pas d’être celui qui bosse dans l’entreprise. Dans l’entreprise que fais-tu quand tu es luxurieux ? Tu fais en sorte de pouvoir te rouler le soir dans ta fange, c’est cela ton objectif, c’est tout. C’est pour ça que la paresse du luxurieux, ce n’est pas du tout la même chose que la paresse du paresseux. Vous avez tout compris.

Donc la foi, l’espérance, la charité, la justice, la tempérance, la prudence et la force sont les sept vertus principales, sommet : les quatre vertus cardinales et les trois vertus théologales.

Nous avons un péché capital qui est la tête… des autres pour moi

C’est pour ça qu’il vaut mieux un discernement spirituel, un discernement de lumière, un discernement d’amour, un discernement communautaire, un discernement de l’Eglise, un discernement transcendantal, un discernement de sagesse. Voilà les sept dimensions de l’homme. 

C’est pour ça que l’Eglise est très bien faite de ce point de vue là, parce que dans l’Eglise nous trouvons les sept manières de mettre à jour, et puis peut-être aussi les secours de la grâce pour couper, avant de couper la tête… il ne faut pas couper la tête tout de suite, c’est ce qu’a dit Saint Raphaël à la petite Mariam : d’abord on coupe le serpent en deux, ça ne le tue pas du tout mais déjà ça le calme, ensuite vous coupez la tête, mais la tête est toujours là.
Il faudra regarder ces trois étapes, qui correspondent d’ailleurs aux trois pardons 

Mais pourquoi est-ce que je vous dis cela ? Je vous dis cela parce que je vous propose un outil simple dans votre acte d’amour vis-à-vis du Roi en regardant les sept décompositions et là où peut-être vous n’y arrivez pas.
« D’accord, il faut se mettre comme un arc-en-ciel en extase, sortir de nous, nous n’existons plus et nous allons nous réjouir avec les délices d’une joie extrême dans un amour nouveau qui est celui qui brûle le cœur du grand Saint et du Roi qui se trouve aujourd’hui sur la terre en même temps que nous.  »
 « Et je vais aimer le Roi, d’accord, je vais aimer le Roi mais je ne sais pas, je veux bien essayer mais… » 

Alors je vous propose cette décomposition, c’est pour vous montrer que si vous n’y arrivez pas c’est qu’il y a encore un péché. Un péché que vous allez d’ailleurs repérer aussi dans l’oraison, si l’intention surnaturelle explicite de votre oraison, c’est de recevoir un Amour fou divin céleste pour St Joseph. C’est dans l’oraison de l’union transformante que vous allez repérer le plus facilement où et quand commence le premier mouvement qui empêche de rentrer dans la transformation de quiétude, de disponibilité surnaturelle. 

Il y a des gens, tu leur dis : « Faites oraison, aucun mouvement », et puis tu vois qu’ils se mettent à genoux, ils se mettent assis, ils se couchent, ils font comme ça. « On te dit de ne pas faire de mouvement », mais ça continue, ça continue, c’est compulsif. 

C’est la première demeure. 
Où est la première demeure est dans le Tableau à sept colonnes ? 
Où est ton péché capital ?

Si vous voulez la table des matières de la Somme Théologique de Saint Thomas, vous avez ce Tableau à sept colonnes. Ce sont les correspondances données par Saint Thomas d’Aquin, par Saint Augustin, par Sainte Thérèse d’Avila et par Aristote. 

L’organisme humain de vie spirituelle et de vie surnaturelle est une harmonie d’une logique scientifique. 

Ces jours et demi d’efforts sont pour cela : pour rentrer par un acte d’amour, pénétrer et nous stabiliser, et aimer le Roi de France. 

C’est vrai, être proche de Joseph… 

Est-ce que ça va ? 
Est-ce que tout va bien ? 
Est-ce que tout le monde pleure bien ? 
Est-ce que la contrition commence à venir ?
Est-ce que l’amour commence à faire saigner notre cœur ?
Est-ce que si on nous brûle notre cœur continuera à battre dans la cendre ?
Allons-nous devenir incorruptibles dans notre corps spirituel venu d’En-Haut ?
Voulons-nous transformer cette attraction, cet amour-là, pour finaliser toute notre vie ? 
Est-ce que nous allons prendre les moyens pour y arriver ? 
Est-ce que nous prenons le conseil du Saint-Esprit dans le Paraclet pour y parvenir ? 
Est-ce que nous nous lançons dans le cœur du Roi ? 
Est-ce que nous trouvons la joie indestructible de l’ouverture des temps dès maintenant ?

Cela ne vous laisse pas un peu…
… perplexes …. j’espère !
[bookmark: _GoBack]




NB : Vous pouvez prendre ce tableau en copié/collé comme une image
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MENU Ste Hildegarde : Lever de nuit entre 00H00 et 3H00
             du  matin  pour goûter la PRIERE d’AUTORITE méditée
	Télécharger ou Ecouter le DIAPORAMA  pour nous accompagner entre 00H00 et 3H00 
(formule animation méditative et explicative …. Johannique)

Ou bien :  formule AUDIO…   avec notre prière d’autorité  COMPLETE  du  JUBILE
( formule en  .mp3  complète avec les chants, formules d’accueil à la prise d’autorité et les prières de prise d’autorité)

	





MENU SELF SERVICE : Plats disponibles  s/ fond audio des cœurs unis
	MENU SELF : Voici la table des exercices disponibles
Enclencher le fond musical de la puissante invocation aux CŒURS UNIS  … et parcourir vos plats disponibles  s/ fond audio des cœurs unis

*************************************************************
 PNathan … Carême 2016
 *************************************************************
 Charte et Cédules en PDF              ou         CEDULES et CHARTE en WORD

*************************************************************
Fond musical du  Parcours  ….  à écouter      ou       à télécharger
Murmurer, chanter souvent la prière des TROIS CŒURS unis (50 minutes non-stop ici audio)
 http://catholiquedu.free.fr/parcours/PriereAuxCoeursUnisAscension2015.mp3

*************************************************************
Table des matières : Exercices déjà proposés pour un premier choix 


Charte du Parcours 3 

Cédule 1, samedi 13 février 8 

Première Charte du Parcours 9 

Texte du premier exercice : Saisir en nous l’âme spirituelle 9 
Le vécu émotionnel 10 

Règle de vie aujourd’hui et demain 13 
Apparition du corps spirituel dans la lumière (par Mélanie de la Salette) 13 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Mieux saisir notre âme en  vécu purement spirituel 15 
L’état des âmes du Purgatoire 16 
L’exercice de la foi au purgatoire 18 
L’exercice de l’espérance au purgatoire 20 
L’exercice de la charité au purgatoire 21 
Exercice Annexe : L’Apocalypse, Méditation du chapitre UN 22 

Cédule 2, mercredi 15 février 37 

Texte du premier exercice : Apprivoiser le « miracle des trois éléments » 38 
Deuxième Charte du Parcours 38 
Les trois modalités de notre corps 39 
Le miracle des trois éléments 41 
Les Anges 42 
Rôles des diverses hiérarchies angéliques dans l’union de l’âme à Dieu 42 
Le Monde Nouveau 43 
Petit secret de la Vierge Marie à ses pauvres qui souffrent 44 
Vérification pratique que vous êtes « à l’intérieur » de cette Grâce 44 

Règle de vie aujourd’hui et demain 45 2 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Mieux saisir notre corps primordial comme trône royal d’amour, dans sa vocation purement spirituelle 46 
L’exercice de la foi au purgatoire de ma terre 46 
L’exercice de l’espérance au purgatoire de ma terre 47 
L’exercice de la charité au purgatoire de ma terre 49 

Annexe 1 : Targum catholique de Luc 4, versets 4 à 4x4 50 
Exercice d’Annexe 2 : L’Apocalypse, Méditation du chapitre 4 53 

Cédule 3, mercredi 17 février 63 

Texte du premier exercice : Saisir en nous le Monde nouveau 64 
Troisième Charte du Parcours 64 
Le miracle des trois éléments 66 

Règle de vie aujourd’hui et demain 69 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Regarder st Joseph comme notre Père 70 

Texte à apprendre par cœur, à comprendre plus tard : trouver la solution des enfants 95

Annexe 1 : Targum catholique du mercredi de Carême 84 
Exercice d’Annexe 2 : L’Apocalypse, Méditation du chapitre 5 , lectio divina 87 







MENU  du Trône et des Rois : Valider la « Lectio divina » de l’APOCALYPSE pour prétendre à recevoir une INDULGENCE PLENIERE

	 Relire le chapitre 1 et  le chapitre 4à5  de l’Apocalypse à mi-voix ( lectio divina ) sans s’arrêter et lentement avec l’intention de recevoir une INDULGENCE PLENIERE du JUBILE de la MISERICORDE
Avec 
· Intention ferme de se confesser dans la semaine
· Prière courte pour le Pape et en son nom ( Pater Noster par exemple)
· Un regard vers le Ciel pour ADORER . de mon mieux mon Dieu Créateur de toutes choses
· Communion eucharistique, le jour où je fais la lectio divina sans m’arrêter plus de 30 minutes !
· 
*************************************************************
ATTENTION !  « LECTIO DIVINA » =  TEXTE DE LA BIBLE » sans les commentaires 
Si vous avez lu les commentaires, il faut recommencer en prenant le seul texte de la Bible  *************************************************************
                       
Vision nouvelle : 

Je vois, quand l’Agneau ouvre le premier des sept sceaux, et j’entends le premier des quatre vivants et il dit dans une voix de tonnerre : « Viens et vois ».








	POURSUIVRE L’EFFORT dans le MENU  Sulpicien  : Glaces Ollier 
Ne prendre, par exemple qu’un seul paragraphe ( ici, prenons le § 2)
	

I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH
               Il est l’image de la sainteté du Père éternel
	« Ce grand saint vit dans une sainteté parfaite. Et l'évangile nous le présente à contempler comme rempli de cette sainteté incomparable en disant de lui : « Cum esset justus ». Il est établi avec ce caractère unique de sainteté, telle qu'il est destiné pour être le gardien, non seulement de la créature la plus sainte, et la plus précieuse au monde, la Très Sainte Vierge Marie, mais encore de son Fils, qu'il engendre éternellement « in sanctitate et justitia coram ipso ».

II … COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de MONSIEUR OLIER
II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH
1. II. I.2	  Saint Joseph est l’image de la sainteté du Père éternel
……. Saint Luc nous dit cela au moment où saint Joseph se demande s'il ne doit pas « répudier » la Vierge Marie, car elle est enceinte. Saint Joseph ne doute absolument pas du tout de l'Immaculée Conception, puisque c'est à ce passage précis que l'Ecriture dit qu’il est totalement ajusté à la paternité incréée de Dieu, « to dikaïos on », spirituellement, pneumatiquement, substantiellement. Cela ne peut engendrer aucun doute. …... Saint Joseph sait très bien que le Père s'est réservé la Vierge Marie pour l'épouser et être Un, Père et Mère de l'unique source du Fils dans l'incarnation. Il faut donc qu’il la répudie « dans le secret » : « Il se résout à la délier en secret » (Matthieu, 1, 19). Car Marie et Joseph s'étaient accordés sur leur virginité réciproque. Entre l'Immaculée Conception et saint Joseph, il y a une complémentarité. Or, la limpidité de la Vierge Marie est extraordinaire, et si saint Joseph lui est complémentaire dans la sponsalité, c'est une limpidité de complémentarité. Il sait très bien que Marie est la Vierge, la Sainte. S'il n'a pas eu part à l’Obombration dans l’Incarnation, il a part à l'explication de ce qu'il doit faire, en raison de ce secret qu'il connaît déjà par sa limpidité contemplative et par l'apparition de l'ange, à sa propre annonciation. Il pense qu'il doit se retirer, par respect, par amour et par connaissance. C'est trop grand pour lui. Il ne peut pas être l'époux de la Vierge Marie, sachant que Marie est l'épouse du Père. Dans le mariage, une femme ne peut avoir deux maris.  Mais voici qu’avec le Père, l’Ange va lui dire qu’ils ne sont pas DEUX mais UN !!!
« Cum esset justus » est la phrase qui en donne l'explication absolue. Jamais on n’aurait pu rendre cette phrase en hébreu, gloire à Dieu, l’évangile a été écrit en grec : « Substantiellement ajustés »

En résumé comme toujours:
Il est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré son Verbe incarné en la Vierge et  sous lequel il a inspiré la Substance divine. 

(textes tirés du livre : St Joseph, P. Patrick Nathan)




MENU Coluche aux retardataires: Prendre des restes au Restaurant
	Prendre sur vos temps d’occupations pas URGENTISSIMES  pour rattraper votre retard  :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
Faire tout simplement  de quoi rattraper votre retard en picorant là où vous ne l’avez pas encore fait

Se rappelant en même temps nos  REGLES de parcoureurs
Règles de vie jusqu’à  ……. mercredi 13h33 : 

1/ Psaume 90 : se mettre sous protection
2/ Marie Maitresse de toutes les âmes : se consacrer à Elle à genoux une fois, fortement

3/ Lire, ou se remémorer très rapidement ce qui nous reste à faire pour être à jour
3/ Murmurer, chanter souvent la prière des TROIS CŒURS unis (50 minutes non-stop ici en audio)
 http://catholiquedu.free.fr/parcours/PriereAuxCoeursUnisAscension2015.mp3

4 / Faire au moins une fois d’ici Mercredi  … un essai de purification de mes mouvements-émotions à l’occasion d’une oraison silencieuse de disponibilité surnaturelle en plénitude reçue (comme quand on fait action de grâces après la communion : mettre mon silence vivant dans Son Silence Vivant : L’idéal : tenir au moins 12 mn chrono en disponibilité surnaturelle au Mouvement de Dieu en moi )

5/Approfondir  un des préambules s’il vous reste du temps

6/ Encourager votre binôme  ( et les autres en partageant vos questions sur le fil : échanges )

7/ Parcourir avec la Ste Ecriture : si vous avez plus de temps : annexe Evangile de mardi 2ème semaine

7/ Rendez-vous mercredi 13h33 pour prendre la prochaine : CEDULE5




ANNEXE 1 Pour ce jeudi 25-2 : 
1ère lecture : Jérémie 17, 5-10 : «L’incurable cœur de l’homme, qui peut le connaître ?»
Evangile : « Le riche mourut ainsi !   ……. »

Targum catholique de l’Evangile du second  jeudi de Carême

CHAPITRE XVI  v.1 
Le précepte de l’aumône suivit immédiatement celui de la pénitence : " Jésus disait encore à ses disciples : Un homme riche avait un économe, " etc. " Et celui-ci fut accusé près de lui d’avoir dissipé ses biens. " S. Jean Chrysostome.  On rappelle alors cet économe et on lui ôte son administration : " Il l’appela et lui dit : Qu’est-ce que j’entends dire de vous ? Rendez-moi compte de votre gestion, car désormais vous ne pourrez plus la conserver. " 
vv. 19-21 
— Bède. Toute pauvreté n’a pas le privilège de la sainteté, comme aussi toute richesse n’est pas nécessairement criminelle, mais de même que c’est la vie molle et sensuelle qui déshonore les richesses, c’est la sainteté qui rend la pauvreté recommandable.
" Voici un homme riche. Il était vêtu de pourpre et de fin lin ».   …  La pourpre est la couleur des habits des rois, on la tire de coquillages marins par une incision faite avec le fer. Ce que la Vulgate traduit par byssus est une espèce de lin très-blanc et très-doux.
— S. Chrysostome             Cet homme recouvrait de pourpre et de soie, la cendre, la poussière et la terre, ou bien la cendre, la poussière et la terre portaient la pourpre et la soie. Sa table répondait à ses vêtements. Il en est ainsi de nous, telle est notre table, tels sont nos vêtements : " Et il faisait tous les jours une chère splendide. " " Il y avait aussi un mendiant nommé Lazare. "     : Dans la parabole, on propose un exemple et on passe les noms sous silence. Le mot Lazare signifie qui est secouru ; en effet, il était pauvre et il avait Dieu pour soutien.  ( St. Grégoire dira à ce sujet :.  Remarquez encore que dans le peuple on connaît bien mieux le nom des riches que celui des pauvres ; or Notre-Seigneur nous fait connaître ici le nom du pauvre et passe sous silence le nom du riche, pour nous apprendre que Dieu connaît et chérit les humbles, tandis qu’il ne connaît point les superbes. Une nouvelle épreuve venait s’ajouter à sa pauvreté, il était victime à la fois de la pauvreté et de ta souffrance : " Il était couché à sa porte, couvert d’ulcères. " )    ….  Il était couché devant la porte, afin que le riche ne pût dire : Je ne l’ai pas vu, personne ne m’en a parlé. Il le voyait donc toutes les fois qu’il entrait et sortait. Le Sauveur ajoute que ce pauvre était couvert d’ulcères pour faire ressortir par ce trait toute la cruauté du riche. O le plus malheureux des hommes, vous voyez votre corps dans celui de votre semblable, mourant et étendu à votre porte, et vous n’en avez aucune pitié ! Si vous êtes peu sensible aux commandements de Dieu, souvenez-vous au moins de votre condition, et craignez d’être un jour réduit à ce triste état. Mais encore la maladie trouve-t-elle quelque soulagement dans les richesses, quand elle les possède ; qu’elle est donc grande la misère de ce pauvre, puisque couvert de tant de plaies, il oublie ses douloureuses souffrances pour ne se souvenir que de la faim qu’il éprouve : " Il désirait se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, " et semblait lui dire : Faites-moi l’aumône de ce que vous rejetez de votre table, et faites-vous un gain avec ce que vous perdez. 
S. Ambroise….. L’insolence et l’orgueil des riches se révèlent ici à des signes non équivoques : " Et personne ne lui en donnait. " Les riches, en effet, sont si oublieux de leur condition, qu’ils s’imaginent être d’une nature supérieure, et trouvent dans la misère même des pauvres un nouveau stimulant pour leurs voluptés, ils se moquent du pauvre, ils insultent aux malheureux, et ils vont jusqu’à dépouiller ceux dont ils auraient dû prendre pitié. " Et les chiens venaient, ajoute le Sauveur, et léchaient ses ulcères. " 
vv. 22-26. 
S. Chrysostome    …   Nous avons vu quel a été le sort de chacun d’eux sur la terre, voyons quel est maintenant leur sort dans les enfers. Tout ce qui était temporel est passé, les voici en face de l’éternité. Tous deux sont morts, l’un est reçu par les anges, l’autre ne rencontre que les supplices : " Or il arriva que le mendiant mourut, et il fut porté par les anges dans le sein d’Abraham, " etc. De si grandes douleurs sont tout à coup changées en délices ineffables. Il est porté, parce que ses souffrances l’avaient épuisé, et pour lui épargner les fatigues de la marche ; et il est porté par les anges. Ce n’est pas assez d’un seul ange pour porter ce pauvre, ils viennent en grand nombre, comme pour former un choeur d’allégresse et de joie, chacun d’eux est heureux de toucher un aussi précieux fardeau. Ils aiment à se charger de tels fardeaux pour conduire les hommes au ciel. Or, il fut porté dans le sein d’Abraham pour s’y reposer de ses longues souffrances. Le sein d’Abraham, c’est le paradis. Les anges devenus ses serviteurs, ont porté ce pauvre et l’ont déposé dans le sein d’Abraham, parce qu’au milieu du profond mépris dont il était l’objet sur la terre, il ne s’est laissé aller ni au désespoir ni au blasphème, en disant : ce riche, tout impie qu’il est, vit dans la joie et ne connaît pas la souffrance, tandis que je ne puis pas même obtenir la nourriture qui m’est nécessaire. 
S. Grégoire   … Tandis que ces deux coeurs (celui du pauvre et celui du riche étaient sur la terre), ils avaient dans les cieux un seul juge qui préparait le pauvre à la gloire par les souffrances, et qui supportait le riche en le réservant au supplice : " Le riche mourut aussi. " 
— S. Chrysostome  ….. Il mourut de la mort du corps, car son âme était morte depuis longtemps, il ne faisait plus aucune des oeuvres auxquelles elle donne la vie, toute la chaleur que lui communique l’amour pour le prochain, était complètement éteinte, et cette âme était plus morte que le corps. (II disc. sur Lazare.) Nous ne voyons pas que personne soit venu rendre à ce mauvais riche les devoirs de la sépulture comme à Lazare. Tant qu’il était heureux au milieu des jouissances de la voie large, il comptait un grand nombre de flatteurs complaisants, à peine a-t-il expiré, que tous l’abandonnent, car le Sauveur nous dit simplement : " Et il fut enseveli dans les enfers. " Mais pendant sa vie même, son âme était comme ensevelie et écrasée dans son corps comme dans un tombeau. 
— S. Augustin Cette sépulture dans l’enfer signifie cet abîme de supplices qui dévore après cette vie les orgueilleux et ceux qui ont été sans miséricorde  
S. Chrysostome. …… Le pauvre, pendant sa vie, trouvait un nouveau surcroît de souffrances dans son malheureux état, comparé aux jouissances et au bonheur dont il était témoin ; de même ce qui ajoutait aux tourments du riche après sa mort, c’était d’être plongé dans les enfers et d’être témoin du bonheur de Lazare, de sorte que son supplice lui était intolérable, et par sa nature, et par la comparaison qu’il en faisait avec la gloire de Lazare : " Or levant les yeux, lorsqu’il était dans les tourments, " etc.    ….  Il élève les yeux pour le voir au-dessus et non au-dessous de lui ; car Lazare était en effet au-dessus et lui au-dessous. Lazare avait été porté par les anges, et lui était en proie à des tourments infinis. Aussi Notre-Seigneur ne dit pas : Lorsqu’il était dans le tourment, mais " dans les tourments, " car il était tout entier dans les tourments, il n’avait de libre que les yeux pour voir la joie de Lazare. Dieu lui laisse l’usage de ses yeux pour augmenter ses souffrances en le rendant témoin d’un bonheur dont il est privé, car les richesses des autres sont de véritables tourments pour les pauvres. 
S. Chrysostome (suite)…. Il y avait sans doute parmi les pauvres beaucoup de justes, mais c’est celui qu’il a vu étendu à sa porte qui se présente à ses regards pour augmenter sa tristesse : " Et Lazare dans son sein. " ….. Apprenons de là que ceux à qui nous aurons fait quelque injure s’offriront alors à nos regards. Or, ce n’est point dans le sein d’un autre, mais dans le sein d’Abraham que le mauvais riche voit Lazare, parce qu’Abraham était plein de charité, et que le mauvais riche est condamné pour sa cruauté. Abraham assis à sa porte recherchait les voyageurs pour les forcer d’entrer dans sa maison ; le mauvais riche repoussait ceux-là même qui demeuraient à sa porte.
( Toutefois ce n’est point à Lazare, mais à Abraham qu’il adresse la parole, peut-être par un sentiment de honte, et dans la pensée que Lazare qu’il jugeait par lui-même se ressouvenait de ce qu’il avait souffert : et surtout pour montrer qu’il ne veut toujours pas le considérer comme suffisamment digne : )
" Et il lui cria. " ….. La grandeur de ses souffrances lui arrachait ce grand cri : " Père Abraham, " comme s’il lui disait : Je vous appelle mon père selon la nature, comme l’enfant prodigue qui a perdu tout son bien ; bien que par ma faute j’ai perdu le droit de vous appeler mon père : " Ayez pitié de moi. " C’est inutilement que vous exprimez ce repentir dans un lieu où la pénitence n’est plus possible ; ce sont les souffrances qui vous arrachent cet acte de repentir, ce ne sont point les sentiments du coeur. Je ne sais d’ailleurs si un seul de ceux qui sont dans le royaume des cieux peut avoir pitié de celui qui est dans les enfers. Le Créateur a compassion de ses créatures. Il est le seul médecin qui puisse guérir efficacement leurs maladies, nul autre ne peut les en délivrer. " Envoyez Lazare. " Infortuné, tu es dans l’erreur, Abraham ne peut envoyer personne, il ne peut que recevoir. " Afin qu’il trempe le bout de son doigt dans l’eau, " Autrefois tu ne daignais pas même jeter les yeux sur Lazare, et maintenant tu réclames le secours de son doigt ; tu devais au moins lorsque tu vivais lui rendre le service que tu demandes de lui ; tu désires une goutte d’eau, toi qui autrefois voyais avec dégoût les mets les plus délicats. Voyez le jugement que, la conscience du pécheur porte contre lui, il n’ose demander que Lazare trempe son doigt tout entier. Voilà donc le riche réduit à mendier le secours du pauvre, qui souffrait autrefois de la faim ; les rôles sont changés, et chacun peut voir maintenant quel était le vrai riche, quel était le vrai pauvre. Dans les théâtres, quand vient le soir, et que les acteurs se retirent et quittent leur costume, ceux qu’on avait vus figurer sur la scène comme des généraux et des préteurs, se montrent à tous tels qu’ils sont dans toute leur misère. C’est ainsi que lorsque la mort arrive, et que le spectacle de la vie s’achève, tous les masques de la pauvreté et des richesses tombent, et c’est exclusivement d’après les oeuvres qu’on juge quels sont les vrais riches, quels sont les vrais pauvres, et ceux qui sont dignes de gloire ou d’opprobre. 
" Pour me rafraîchir la langue, car je souffre cruellement dans cette flamme " ….. S’il souffre de si cruels tourments, ce n’est point parce qu’il était riche, mais parce qu’il a été sans pitié. 
S. Grégoire  …. Pourquoi au milieu de ses tourments, demande-t-il une goutte d’eau pour rafraîchir sa langue ? Parce que sa langue, par un juste châtiment, souffrait plus cruellement pour expier les excès de paroles qu’il avait commis au milieu de ses festins ; c’est en effet dans les festins que les intempérances de la langue sont plus fréquentes. 
— S. Chrysostome  ……. Que de paroles orgueilleuses avait aussi proférées cette langue ! Il est donc juste que le châtiment tombe sur le péché ; et que la langue qui a été si coupable soit aussi plus sévèrement punie. Il est écrit : " La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ; " (Pv 18) et encore : " Il faut confesser de bouche pour obtenir le salut, " (Rm 10)   (ce que son orgueil l’a empêché de faire. L’extrémité du doigt signifie la plus petite des oeuvres de miséricorde inspirée par l’Esprit saint). 
" Et Abraham lui dit : Mon fils. " …..Voyez la bonté du patriarche, il l’appelle son fils par un sentiment de tendresse et de douceur ; mais cependant il n’accorde aucun secours à celui qui s’en est rendu indigne. 
" Souvenez-vous, " lui dit-il, c’est-à-dire rappelez-vous le passé, n’oubliez pas que vous avez nagé au sein des délices, et que vous avez reçu les biens pendant votre vie, c’est-à-dire ce que vous regardiez comme les vrais biens ; il est impossible que vous régniez ici après avoir régné sur la terre, les richesses ne peuvent avoir de réalité à la fois sur la terre et dans l’enfer : " De même que Lazare a reçu les maux. " Ce n’est pas que Lazare les ait regardés comme des maux ; Abraham parle ici d’après les idées du riche qui regardait la pauvreté, la faim, les souffrances de la maladie comme des maux extrêmes. Lors donc que la violence de la maladie nous accable, que la pensée de Lazare nous fasse supporter avec joie les maux de cette vie. 
— ……… Il dit encore au riche : " Vous avez reçu les biens dans cette vie, " comme une chose qui vous était que. C’est-à-dire : Si vous avez fait quelque bien qui fût digne de récompense, vous avez reçu dans le monde tout ce qui vous revenait, des festins, des richesses, la joie qui accompagne une vie toujours heureuse et les grandes prospérités. Si au contraire Lazare a commis quelque faute, il a tout réparé par la pauvreté, la faim et l’excès des misères sous le poids desquelles il a gémi. Tous deux vous êtes arrivés ici nus et dépouillés, l’un de ses péchés, et c’est pour cela qu’il reçoit la consolation, en partage, l’autre, de la justice, et c’est pourquoi vous subissez un châtiment qui ne pourra jamais être adouci : " Maintenant il est consolé ; et vous, vous souffrez. " 
— St. Grégoire :.     Si donc vous avez souvenir d’avoir fait quelque bien, et que ce bien ait été suivi de bonheur et de prospérité, craignez que ce bonheur ne soit la récompense du bien que vous avez fait ; comme aussi lorsque, vous voyez les pauvres tomber dans quelques fautes, pensez que le creuset de la pauvreté suffit    .St Chrysostome :…. Vous me direz : N’y a-t-il donc personne qui puisse être heureux et tranquille dans cette vie et dans l’autre ? Non, c’est chose difficile et presque impossible ; car si la pauvreté n’accable, c’est l’ambition qui tourmente ; si la maladie ne déchire, c’est la colère qui enflamme ; si l’on n’est point en butte aux tentations, on est en proie aux pensées mauvaises. Or, ce n’est pas un médiocre travail que de mettre un frein à la colère, d’étouffer les désirs criminels, d’apaiser les mouvements violents de la vaine gloire, de réprimer le faste et l’orgueil, et de mener une vie pénitente et mortifiée. C’est là cependant une condition indispensable du salut. 
….. Après la grâce de Dieu, c’est sur nos propres efforts que nous devons fonder l’espérance de notre salut, sans compter sur nos parents, sur nos proches, sur nos amis, car le frère même ne pourra racheter son frère (Ps 48, 8). C’est pour cela qu’Abraham ajoute : " De plus, entre nous et vous est creusé pour toujours un grand chaos. " 
S. Ambroise  . Un grand abîme existe donc entre le riche et le pauvre, parce qu’après la mort les mérites de chacun sont immuables : " De sorte que ceux qui voudraient passer d’ici à vous, ou de là venir ici, ne le peuvent pas. " 
— S. Chrysostome….. Il semble dire   : Nous pouvons vous voir, mais nous ne pouvons passer où vous êtes : nous voyons le danger que nous avons évité, et vous voyez le bonheur que vous avez perdu, notre joie est pour vous un surcroît de tourments, comme vos tourments, mettent le comble à notre joie.
— St Théophyle …... On peut tirer de ces paroles un des plus forts arguments contre les partisans d’Origène, qui prétendent que les supplices de l’enfer auront un terme, et qu’un temps arrivera où les pécheurs seront réunis aux justes et à Dieu.  
(et ces paroles : " Afin qu’ils vous reçoivent dans les tabernacles éternels, " ne s’appliquent ni aux superbes, ni aux âmes sans miséricorde, mais à ceux qui se sont fait des amis avec les oeuvres de la charité ). 
  
vv. 27-31. 
" Et il dit : Je vous prie donc, père Abraham, d’envoyer Lazare dans la maison de mon père. " — S. Aug. (quest. évang.) Il demande qu’on envoie Lazare, parce qu’il comprend qu’il est indigne de rendre témoignage à la vérité, et comme il n’a pu obtenir le moindre rafraîchissement à ses souffrances, il espère beaucoup moins sortir des enfers pour aller faire connaître la vérité. — S. Chrys. (hom. sur le mauv. riche.) Voyez la perversité de cet homme, jusqu’au milieu de ses châtiments il ne peut reconnaître la vérité ; si Abraham est vraiment ton père, comment dis-tu : " Envoyez-le dans la maison de mon père ? " Tu n’as donc pas oublié ton père, tu ne l’as pas oublié, quoiqu’il ait été la cause de ta perte. 
S. Grégoire  …. Le supplice des réprouvés leur inspire quelquefois une charité stérile, et fait qu’ils sont portés alors d’un amour tout particulier pour leurs parents, eux qui, dans l’affection qu’ils avaient pour leurs péchés ne s’aimaient pas eux-mêmes, c’est ce qui lui fait dire : " Car j’ai cinq frères, afin qu’il leur atteste qu’ils ne viennent pas aussi eux-mêmes dans ce lieu de tourments. " 
: " Ils ont Moïse et les prophètes, qu’ils les écoutent. " 
S. Chrysostome  ……….. C’est-à-dire, votre sollicitude pour le salut de vos frères, n’est pas plus grande que celle de Dieu, qui les a créés et leur a donné des docteurs pour les instruire et les exciter au bien. Moïse et les prophètes, ce sont les écrits de Moïse et les oracles prophétiques. 
— S. Ambroise. Paroles par lesquelles Dieu montre jusqu’à la dernière évidence, que l’Ancien Testament est le ferme appui de notre foi, réprimant ainsi l’incrédulité des Juifs, et repoussant toutes les interprétations perverses des hérétiques. 
" Et il dit : Non, père Abraham, mais si quelqu’un des morts va vers eux, ils feront pénitence. " 
— S. Chrys…. ostome …. Comme il n’avait que du mépris pour les Écritures, et qu’il les regardait comme des fables, il jugeait ses frères d’après ses propres sentiments. 
— S. Grégoire. de Nysse.    Ces paroles contiennent encore une autre leçon, c’est que l’âme de Lazare est dégagée de toute sollicitude pour les choses présentes, et n’a pas un regard pour ce qu’elle a quitté. Le riche, au contraire, même après la mort, est encore attaché à la vie charnelle comme avec de la glu, car celui dont l’âme se plonge dans les affections de la chair, reste esclave de ses passions, même lorsque son âme est séparée de son corps. …….  Abraham fait au mauvais riche cette réponse pleine de vérité : " S’ils n’écoutent point Moïse et les prophètes, quelqu’un des morts ressusciterait, qu’ils ne croiraient point  " parce qu’en effet, ceux qui méprisent les paroles de la loi, pratiqueront d’autant plus difficilement les préceptes du Rédempteur, qui est ressuscité des morts, qu’ils sont beaucoup plus sublimes. 
S. Chrysostome …………Les Juifs sont une preuve que celui qui n’est point docile aux enseignements de l’Écriture, n’écouterait pas davantage un Jésus mort ressuscité à la vie, eux qui ont voulu tuer Lazare après sa résurrection et persécuté les Apôtres, bien qu’ils aient vu plusieurs morts ressuscités à l’heure du crucifiement (cf. Mt 27, 52). Mais pour vous convaincre encore davantage que l’autorité des Écritures et des prophètes est d’un plus grand poids que le témoignage d’un mort ressuscité, remarquez qu’un mort quel qu’il soit est un serviteur, tandis que tout ce qu’enseignent les Écritures, c’est Dieu, même qui l’enseigne. Ainsi donc qu’un mort ressuscite, qu’un ange descende du ciel, les Écritures sont beaucoup plus dignes de foi, car c’est le Seigneur des anges, le maître des vivants et des morts qui en est l’auteur. D’ailleurs, si Dieu avait jugé que la résurrection des morts pourrait être utile aux vivants, il n’eût pas omis ce moyen, de salut, lui qui se propose en tout notre utilité. Mais supposons de fréquentes résurrections de morts, on n’y ferait bientôt plus attention. Le démon se servirait de ce moyen pour introduire des doctrines perverses en cherchant à imiter ce miracle par ses suppôts. Il ne pourrait sans doute ressusciter réellement les morts, mais il ferait illusion aux yeux des spectateurs par certains artifices, ou en exciterait quelques-uns à simuler une mort véritable. 
S. Augustin  …. : On me dira : Si les morts n’ont aucun souci des vivants, comment ce riche a-t-il pu prier Abraham d’envoyer Lazare vers ses cinq frères ? Mais cette prière du riche suppose-t-elle nécessairement qu’il connût alors ce que faisaient ces frères ou ce qu’ils pouvaient souffrir ? Il portait donc intérêt aux vivants, mais sans savoir aucunement ce qu’ils faisaient ; de même que notre sollicitude s’étend aux morts, bien que nous ignorions complètement leur état actuel. On demande encore : Comment Abraham connaissait-il Moïse et les prophètes, c’est-à-dire leurs livres ? Comment avait-il pu savoir que le riche avait vécu dans les délices et Lazare dans les souffrances ? Nous répondons qu’il put le savoir, non pendant leur vie, mais après leur mort, lorsque Lazare le lui eut appris, explication qui ne détruit pas la vérité de ces paroles du prophète : " Abraham ne nous a pas connus. " (Is 63.) Les âmes des morts peuvent encore savoir quelque chose par le moyen des anges qui président aux choses d’ici-bas, L’Esprit de Dieu peut enfin leur révéler, soit dans le passé, soit dans l’avenir, ce qu’il leur importe de connaître. 
S. Augustin …..  Dans le sens allégorique, on peut voir dans ce riche la figure des Juifs orgueilleux, " qui ne connaissaient point la justice de Dieu, et s’efforçaient d’établir leur propre justice. " (Rm 10.) La pourpre et le lin sont le symbole du royaume : " Le royaume de Dieu vous sera enlevé, " (Mt 21.) Ces festins splendides, c’est l’ostentation de la loi dans laquelle ils se glorifiaient par orgueil et pour se faire valoir plutôt que de la faire servir à leur salut. Ce mendiant, du nom de Lazare, qui signifie celui qui est assisté, représente la pauvreté des Gentils ou des publicains, qui obtiennent d’autant plus facilement du secours, qu’ils présument moins de leurs propres ressources. 
— S. Grégoire   ….. Lazare, couvert d’ulcères, est la figure du peuple des Gentils, qui se convertit à Dieu et ne rougit pas de confesser ses péchés ; sa peau est couverte de blessures, car qu’est-ce que la confession des péchés, qu’une rupture de nos blessures intérieures ? Lazare, tout couvert d’ulcères, " désirait se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, et personne ne lui en donnait, " parce que ce peuple orgueilleux ne daignait admettre aucun Gentil à la connaissance de la loi, et qu’il laissait tomber les paroles de cette science comme les miettes de sa table. 
— S. Augustin  …… Les chiens qui venaient lécher les ulcères du pauvre, figurent, eux,  ces hommes profondément corrompus, dévoués au mal, qui ne cessent de louer à bouche ouverte les oeuvres d’iniquité qui sont l’objet des gémissements et des regrets publics de ceux qui les ont commises.  …. ….Les cinq frères que le riche dit avoir dans la maison de son père, figurent les Juifs qui sont au nombre de cinq, parce qu’ils étaient soumis à la loi qui a été donnée par Moïse (cf. Jn 1, 17 ; 7, 19), et renfermée dans les cinq livres qu’il a écrits. 
— S. Chrysostome …………  Ou bien ce riche avait cinq frères, c’est-à-dire, les cinq sens dont il était l’esclave ; aussi ne pouvait-il aimer Lazare, parce que ses frères n’aiment pas la pauvreté. Ce sont ces frères qui t’ont précipité dans ces tourments, ils ne peuvent être sauvés s’ils ne meurent, autrement il est nécessaire que les frères habitent avec leur frère. Mais pourquoi demandes-tu que j’envoie Lazare ? Ils ont Moïse et les prophètes. Moïse a été lui-même pauvre comme Lazare, lui qui a estimé que la pauvreté de Jésus-Christ était un plus grand trésor que toutes les richesses de l’Egypte (He 12), Jérémie, jeté dans un lac, y fut nourri du pain de la tribulation. (Jr 38.) Tous ces prophètes sont là pour enseigner tes frères, mais ils ne peuvent être sauvés qu’autant que quelqu’un ressuscite des morts, car ces frères, avant la résurrection de Jésus-Christ, me conduisaient à la mort ; il est mort, mais ces frères sont ressuscités, et maintenant mes yeux voient Jésus-Christ, mes oreilles l’entendent, mes mains peuvent le toucher. Ce que nous venons de dire est la condamnation des marcionites et des manichéens, qui ne veulent point admettre l’Ancien Testament. Voyez ce que dit Abraham : " S’ils n’écoutent pas Moïse et les prophètes, " etc., paroles qui signifient : Vous faites bien d’attendre celui qui doit ressusciter des morts, mais c’est Jésus-Christ lui-même qui vous parle par la bouche des prophètes, et si vous les écoutez, c’est lui-même que vous écoutez.
 — S. Grégoire  ….. Mais comme le peuple juif a refusé d’entendre dans le sens spirituel les paroles de Moïse, il n’a pu parvenir à celui que Moïse avait prédit et annoncé. 
  
S. Ambroise ………….. On peut encore donner à cette histoire cet autre sens : Lazare est pauvre dans ce monde, mais il est riche aux yeux de Dieu. En effet, toute pauvreté n’est pas sainte, comme toute possession des richesses n’est pas nécessairement criminelle, c’est la vie molle et sensuelle qui déshonore les richesses, comme c’est la sainteté qui rend la pauvreté honorable. Ou bien encore, Lazare, c’est tout homme apostolique qui est pauvre par la parole et riche par la foi, qui s’attache à la vraie foi et ne recherche pas les vains ornements de la parole. Je comparerai cet homme à celui qui, souvent frappé de verges par les Juifs, offrait pour ainsi dire, à lécher aux chiens les ulcères de son corps (2 Co 11, 24 ; cf. Dt 25, 2.3). Heureux ces chiens qui ont léché les gouttes de sang qui découlait de ces plaies et qui remplit ainsi la bouche et le coeur de ceux qui doivent garder la maison, veiller sur le troupeau et le défendre contre les loups. Et comme le pain est la figure de la parole, et que la foi vient de la parole, les miettes de pain représentent certaines vérités de la foi et des mystères des Écritures. Les Ariens qui recherchent avec tant d’empressement l’appui de la puissance royale pour attaquer la vérité de l’Église, ne vous paraissent-ils pas comme revêtus de pourpre et de fin lin ? Comme ils prêchent l’erreur et le mensonge en place de la vérité, ils multiplient leurs pompeux discours. C’est ainsi que la riche hérésie a composé je ne sais combien d’évangiles, tandis que la foi pauvre s’en est tenu au seul Évangile qu’elle a reçu de Dieu. La riche philosophie s’est fait plusieurs dieux, et l’Église pauvre n’a reconnu et adoré qu’un seul Dieu. Ces richesses ne vous semblent-elles pas être une véritable indigence, et cette indigence une véritable richesse ? 
S. Augustin ……. Ce récit peut enfin recevoir une autre interprétation. Lazare serait la figure du Seigneur, étendu à la porte du riche, parce que les humiliations de son incarnation l’ont abaissé jusqu’aux oreilles superbes des Juifs. Il désirait se rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche, c’est-à-dire, qu’il demandait aux Juifs les plus petites oeuvres de justice qui ne fussent pas enlevées par leur orgueil à sa table, c’est-à-dire à sa puissance, et qu’ils pussent au moins pratiquer, sinon sous l’influence d’une vie constamment vertueuse, au moins de temps en temps et par hasard, comme les miettes qui tombent de la table. Les ulcères, ce sont les blessures du Seigneur, les chiens qui venaient les lécher, ce sont les Gentils, que les Juifs regardaient comme immondes, et qui, cependant par tout l’univers, goûtent avec une pieuse suavité les plaies du Seigneur dans le sacrement de son corps et de son sang. Le sein d’Abraham, c’est le secret du Père, où Jésus-Christ est monté après sa résurrection ; il y a été porté par les anges, parce que ce sont les anges qui ont annoncé à ses disciples (Mt 28, 7 ; Mc 16, 7 ; Lc 24, 9), qu’il était remonté dans le sein du Père. L’interprétation que nous avons donnée plus haut peut s’appliquer au reste du récit, car le sein de Dieu peut très-bien s’entendre du lieu où (même avant la résurrection) les âmes des justes vivent dans la société de Dieu. 


ANNEXE     2       Apocalypse : Méditation du chapitre SIX
(suite de notre montée dans l’Apocalypse johannique)

INTRODUCTION mystique pour le CŒUR SPIRITUEL
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Apocalypse de Johannan. 
Pendant vingt-deux ans, comme prêtre de Marie, saint Jean a prié avec Marie, lui a donné les sacrements, et tout se vivait en complémentarité entre Jésus Prêtre à travers lui et la Vierge immaculée. Cette voie l’a amenée jusqu’à l’Assomption. Puis pendant quarante ans, il a ‘digéré’ dans la foi sa glorification. Comme Celui qui met la main à la charrue et retourne en arrière est impropre pour le Royaume des Cieux, il n’en est pas resté à essayer de se rappeler, d’être fidèle et de conserver ce qui s’était réalisé, non : il continue. Marie, des profondeurs de sa résurrection, a continué à l’amener jusqu’à la possibilité d’être emporté en esprit jusqu’au ciel pour qu’il puisse voir ce qui se passait dans ces profondeurs intérieures. Il a fallu quarante ans, quarante ans de travail de Jésus ressuscité, de Marie ressuscitée, de Joseph ressuscité, et de cette union, de cette présence presque palpitante, incarnée, sensible, mais toujours, comme nous, dans la nuit de la prière. 
Saint Jean se retrouve donc seul sur l’île de Pathmos. Comme tous les jours, il célèbre la messe (mais c’était le jour du Seigneur, le dimanche), il communie, et il est pris par un raz-de-marée mystique. 
Aujourd’hui, le raz-de-marée vient de la mer, mais là, c’était un raz-de-marée qui venait du ciel. 
 Il …. est emporté, dans sa prière, et avec ses yeux, avec sa vision, lui fut montré ce à quoi ressemblait cette unité céleste. …………….. Il vit ce flamboiement à partir de cette vision, cette marée de gloire passant librement en celui qui fut ainsi uni au ciel avec la chair, le sang, l’âme, l’esprit, la grâce de sa vie contemplative.
C’est de là qu’a commencé le chapitre 2 de l’Apocalypse. De là, il put entrer dans chacune de ces pétales glorieuses et extraordinaires,  raz-de-marée du Corps mystique de Jésus que nous appelons les sept Eglises……
Nous avons lu aussi qu’à partir du moment où nous vivons tout ce que vit l’Eglise sur la terre, par un miracle qui fait que nous le voyons d’un seul coup (celui qui ne le voit pas, le pauvre, n’a pas eu son miracle : c’est qu’il ne l’a pas véritablement désiré), nous voyons effectivement, comme saint Jean a vu en ces grands moments de sa vie terrestre, que notre corps est le tabernacle de la Jérusalem glorieuse dans son germe, avec tout ce qui en déborde. 
Et quand nous vivons de tout le Corps mystique vivant de Jésus entier, à un moment donné, chapitre 4 : une porte s’est ouverte, d’un seul coup. Tout ce qui était spirituel (il y a quelque chose de spirituel dans chacune de nos milliards de cellules) et incarné à l’intérieur de saint Jean a été emporté, aspiré par une porte qui s’est ouverte à l’intérieur de tout cela : Il s’est retrouvé en face du trône. 
Il a vu ce que voient ceux qui sont ressuscités dans la chair, alors que lui-même n’est toujours pas ressuscité (il est comme nous, il prie, c’est tout), et il nous explique ce qui se passe : saint Joseph glorieux est l’instrument de l’autorité éternelle du Père, dedans lui il y a Jésus ressuscité, et autour de lui il y a l’incarnation glorieuse du Messie : les vingt-quatre vieillards, les quatre vivants et le trône, l’arc-en-ciel, une mer de cristal. 
Celui qui était sur le trône était comme du jaspe, de la sardoine, de l’émeraude, ces trois pierres transparentes et en même temps extraordinairement profondes et chaleureuses. Ces pierres qui sont au ciel à l’intérieur duquel il a été introduit, ne sont pas comme les nôtres, ce ne sont pas des pépites : le trône est sans limite et vous êtes dedans, dans l’émeraude, dans le jaspe. Du coup, à partir de là, quelque chose coule, coule, coule : une mer de cristal. 
L’Apocalypse dévoile tous ceux qui sont là : ils sont cinq : le Père, le Fils (et Jésus avec le Fils), le Saint Esprit, Marie et Joseph. Les cinq sont là, et de là coule un nectar extraordinaire, un océan cristallin, un miroir où tout le monde pourra recevoir la vision béatifique.
……

Dès que le mystère de l’Incarnation se reflète glorieusement dans la gloire du Père à travers la résurrection de saint Joseph, à ce moment-là, quelque chose de nouveau apparaît : nous voyons celui qui est sur le trône qui porte un livre dans la main droite. Voilà un résumé des cinq premiers chapitres.

Dans le miroir de Marie Reine, Mer de cristal, nous voyons ce mystère de l’Incarnation se refléter pour celui qui est sur le Trône par la médiation de la gloire de saint Joseph. Celui qui se sert du Trône, celui qui se sert de l’humilité ressuscitée de saint Joseph, père de Jésus, se montre, et dans sa droite il y a un livre écrit par devant et par derrière, et ce livre est secret, scellé de sept sceaux : le Livre de la Vie dans la main de Dieu le Père.  
L’Apocalypse nous conduit à ce Don : être rendu digne de voir le Livre de la Vie dans la main du Père.
Dans le chapitre 1, dans la main de Jésus et Marie glorifiés ensemble en une seule résurrection, dans la main du Fils, de l’Epouse glorifiée, il y avait sept étoiles. 
Et dans l’unité de Joseph glorifié et de Marie Reine, la Paternité de Dieu se montre avec dans sa main le Livre de la Vie. Il faut faire le parallèle entre les deux : 
· L’acte de Jésus, l’acte du Fils unique de Dieu Créateur du monde, lorsqu’il est glorifié dans le Christ, consiste à donner sa gloire à l’Immaculée Conception : les sept étoiles. Il pose sa main sur notre tête (chapitre 1 de l’Apocalypse) pour que cette gloire nous soit donnée, pour que nous puissions la recevoir en nous dès cette terre : c’est ce que nous appelons la consécration à Marie.
· Et là, il y a quelque chose de beaucoup plus profond, de beaucoup plus extraordinaire : dans la main, le Livre de la Vie, scellé de sept sceaux, sept secrets qui appartiennent au Père. Dans l’Evangile, Jésus dit : Le Fils ne peut pas ouvrir ces secrets-là, ils appartiennent au Père. Nul ne connaît le jour ni l’heure, le Père seul. Moi je ne juge pas, le jugement est remis au Père. Il y a des choses que même le Christ ne connaît pas et qu’il ne peut connaître dans sa mémoire acquise et glorifiée que dans la résurrection de Jésus, de Marie et de Joseph ensemble, dans le trône de la gloire de la première Personne de la Très Sainte Trinité.

Nous lisons, et petit à petit nous allons essayer de comprendre. 
L’Apocalypse est le livre de la Bible le plus facile à comprendre…….. 

Je vois à la droite de celui qui est assis sur le trône, un livre qui est écrit devant et derrière, scellé de sept sceaux. Je vois un ange d’une très grande force et il clame à grande voix : Qui méritera d’ouvrir le livre et d’en délier les sceaux ? Personne ne pouvait, ni au ciel, ni sur terre, ni sous terre, ouvrir le livre ni le regarder. Je pleurai beaucoup, parce que personne n’est trouvé qui puisse être digne d’ouvrir le livre et même de le regarder. Un des anciens me dit : Ne pleure pas, voici [Vois : autre chose est là ], il a vaincu le Lion de la tribu de Juda, le rejeton de David, pour ouvrir le livre et ses sept sceaux. Alors je vois au milieu du trône et des quatre vivants, et au milieu des anciens, un Agneau debout, comme égorgé, ayant sept cornes et sept yeux.
…
Et nous avons vu que tout ce qui est de la grâce divine au ciel et sur la terre se prosterne devant l’Agneau, tout ce qui est de la gloire de l’incarnation de Jésus sur la terre (tout ce qu’il a fait sur la terre, ses miracles), et même sa résurrection se prosternent devant l’Agneau, devant Jésus crucifié, au ciel. 
Plus loin encore que dans la main du Père, c’est-à-dire l’acte profond du Père qui produit le Christ, il y a celui qui du dedans peut faire sauter les sceaux : l’Agneau, Jésus crucifié. Il ne faut pas oublier que Jésus crucifié est monté au ciel dans un état de gloire, il n’est pas monté au ciel dans un état de non-crucifixion. Jésus est monté au ciel crucifié, sinon nous ne célébrerions pas la messe : à chaque messe, c’est Jésus crucifié qui vient sur la terre. La résurrection n’a pas du tout supprimé Jésus crucifié.
C’est pourquoi quand nous célébrons le baptême, nous disons : « Je renouvelle les promesses de mon baptême, je renonce à Satan, à toutes ses œuvres, à toutes ses séductions, à tout ce qui conduit au péché, et je m’attache à Jésus crucifié pour toujours. » 
………….
L’Agneau a sept cornes (la corne représente la force) : ….
 Saint Jean le dit : Ces sept cornes, ce sont les sept esprits d’Elohim, l’Esprit Saint. 
Les sept yeux sont la vision de Dieu le Verbe. A l’intérieur de cette force de l’Esprit Saint, l’Esprit Saint nous fait voir ce qu’il y a à l’intérieur de la première Personne de la Très Sainte Trinité, dans notre chair glorifiée. 
Ce texte est vraiment magnifique ! 
Alors ce sont les sept esprits d’Elohim, l’Esprit Saint, envoyés par toute la terre. 
Dans l’Apocalypse, la terre représente les hommes, et le ciel représente les anges. 
L’Esprit Saint est envoyé dans tous les hommes de tous les temps. .

Il vient, il le reçoit de la droite de celui qui est assis sur le trône. Quand il prend le livre, les quatre vivants et les vingt-quatre vieillards tombent en face de l’Agneau. 
Le Christ demeure sous la dépendance de Dieu. La résurrection en Jésus est quelque chose de créé (puisque c’est la nature humaine de Jésus qui fut envahie de la gloire de la résurrection). 
Jésus ressuscité est le Premier Adorateur du Père. …Parce-que Jésus est l’UN de nous
…
Il faut insister là-dessus, parce que vous verrez de plus en plus de théologiens, de soi-disant spirituels qui vont dire qu’il faut évacuer le mystère de l’Agneau, qu’il faut évacuer le mystère de la croix. Il est évident que pour Satan, Jésus est acceptable, Jésus ressuscité est très bien. Mais Jésus crucifié est impossible pour lui, parce que dans Jésus crucifié, c’est Dieu qui se répand, c’est Dieu qui est présent : c’est le sacrifice de Dieu lui-même. 

L’Esprit Saint sort de là. Saint Jean dit dans l’épître : 
De la plaie du Cœur de Jésus sort l’eau, le sang et l’Esprit Saint. 
…
Retenons bien cela, car nous verrons que plus nous avancerons avec l’Anti-Christ, plus nous allons considérer comme des paranoïaques, des gens ‘psy’, graves, à enfermer : ceux qui se tournent vers Jésus crucifié.

Et quand il prend le livre, les quatre vivants et les vingt-quatre vieillards tombent en face de l’Agneau. Ils ont chacun une cithare, et des coupes d’or pleines d’encens. Ce sont les prières des saints. Toute la grâce de la sainteté qui est dans le Corps mystique du Christ est en adoration et s’engloutit dans la plaie du Cœur de Jésus glorifié. C’est cela, la coupe qui parfume le ciel à l’intérieur. 
Ils chantent un poème, un cantique nouveau, et ils disent : Tu es digne de recevoir le livre et d’en ouvrir les sceaux parce que tu as été égorgé, et que tu as racheté pour Elohim par ton sang toutes tribus, langues, peuples et nations. Tu as fait d’eux pour notre Elohim un royaume et des desservants, ils règneront sur la terre. 
Quand il entend ce chant de toute la sainteté du Corps du Christ, Il est digne, l’Agneau…, alors : 
Alors je vois, kai [c’est-à-dire] j’entends une voix. Il entend un chant, du coup il voit à l’intérieur du chant une voix qui s’entend. Normalement, tu ne peux pas regarder une voix, tu l’entends, et tu ne peux pas entendre une vision, tu la vois : Saint Jean, lui, entend cette vision, et quand il l’entend il la voit. 
Quand saint Paul est avec son cheval sur la route de Damas pour aller massacrer tous les chrétiens, Jésus lui apparaît et il tombe de cheval. Il dit dans les Actes des Apôtres : Ceux qui étaient avec moi ont bien entendu la voix, mais ils n’ont pas vu la lumière, et dans l’épître où il raconte une deuxième fois sa conversion, il dit : Ceux qui étaient avec moi ont bien vu la lumière, mais ils n’ont pas entendu la voix.
Je vois et j’entends la voix des anges innombrables, autour du trône et des vivants et des anciens. Leur nombre : des myriades de myriades. Ils disent à voix très forte : l’Agneau égorgé est digne de recevoir la puissance, la richesse, la sagesse, la force, la splendeur, la gloire, la bénédiction. 
Toute créature au ciel, sur la terre, sous la terre et sur la mer, et tout ce qui s’y trouve, je les entends dire à celui qui est assis sur le trône et à l’Agneau : bénédiction, splendeur, gloire, puissance, pour les éternités des éternités.
A l’acte de foi glorieux de l’Eglise de la terre, de notre prière, parce que notre prière suit celle de saint Jean, à la suite de ceux qui vont jusqu’au bout de la Bible, de ceux qui intègrent l’Apocalypse, le monde angélique est intégré dans le miracle des trois éléments, la vastitude de la liturgie glorieuse de Dieu peut commencer, le combat eschatologique va commencer, et du coup, c’est toute la création qui peut aussi commencer à voir que Dieu est tout. Même ceux qui sont sous la terre, même les damnés, même les démons en enfer vont crier à la suite de notre ministère de chrétiens, vont crier devant la Face de Dieu : Bénédiction à Dieu, splendeur de Dieu, gloire à Dieu, toute puissance à Dieu : la louange. 
Mais il y a trois choses que les démons et les réprouvés ne disent pas éternellement à la suite de la miséricorde que l’Eglise leur fait : il leur manque la sagesse (la sagesse est la saveur : ils ne vont pas le savourer), l’amour (ils ne l’aimeront pas), et la richesse, les trésors, c’est-à-dire le retour de l’Un, du corps, de la matière, de l’esprit dans la Très Sainte Trinité (ils ne l’auront pas non plus). 
….
Nous rentrons dans le chapitre 6, et nous allons ouvrir les sept sceaux : les secrets vont s’ouvrir ici. 
Nous avons les déterminations du ciel jusqu’à la fin du chapitre 5, et à partir du chapitre 6, l’Agneau est là et il va ouvrir les secrets : la Révélation terminale de la Bible, l’Apocalypse, va commencer à parler. 
L’Agneau va ouvrir les sept secrets de l’intérieur de la Paternité glorieuse, jusque dans la résurrection dans la chair en Dieu le Père. 
Rappelons-nous toujours que cette résurrection dans la chair en Dieu le Père veut nous montrer saint Joseph ressuscité. 
Mais nous ne pouvons pas séparer saint Joseph ressuscité de Jésus ressuscité, puisque l’Agneau sort du Trône. 
Et nous ne pouvons pas séparer Joseph et Jésus ressuscités de Marie Reine, Mer de cristal. Et nous ne pouvons pas séparer cette mer d’émeraude, de jaspe, de la Paternité de la première Personne de la Très Sainte Trinité, du corps glorifié de saint Joseph : l’émeraude est du minéral, de la matière.
Nous avons donc une Sainte Famille, et dès lors qu’elle va engendrer quelque chose en nous, nous allons avoir un pouvoir direct sur la matière, un pouvoir direct sur les secrets de Dieu, un pouvoir direct sur les démons, et un pouvoir direct aussi sur l’accession du monde de la vision béatifique angélique à l’intérieur de la gloire de la Jérusalem céleste…. 

C’est vraiment la grande vision de saint Jean qui voit la Très Sainte Trinité à travers la résurrection trinitaire des cinq, de cette grâce transformée en gloire des processions trinitaires. C’est extraordinaire ! Et c’est à partir de là que nous pouvons voir ce que Dieu veut, ce que Jésus veut, ce que le Créateur veut par rapport à ce qui se passe dans le monde. 
Si nous ne passons pas par là, nous ne pouvons pas le voir. 
Alors il va y avoir l’ouverture des sept sceaux : 
Il ouvrit le premier sceau et je vis un cheval blanc, puis il ouvrit le deuxième sceau et je vis un cheval rouge feu, puis il ouvrit le troisième sceau et je vis un cheval noir, puis il ouvrit le quatrième sceau et je vis un cheval verdâtre, puis il ouvrit le cinquième sceau parce qu’il y a les âmes sous l’autel qui criaient : Jusques à quand, Seigneur ? Et il ouvrit le sixième sceau, puis le septième sceau : 
Il se fit un silence d’environ une demi-heure. 
L’ouverture des sept sceaux est impressionnante. 

S’ouvre ici un septénaire extraordinaire, celui des secrets que Dieu tient dans la main. 
Notre secret va être livré dans son fond céleste : le cheval blanc, le cheval rouge, le cheval noir, le cheval verdâtre, et ce cri du temps qui est en nous (cinquième sceau), le sixième sceau  et ce silence à l’ouverture du septième sceau.

Nous allons le lire, et si vous voulez bien, nous le commenterons la prochaine fois. C’est notre secret. 
Celui qui reçoit ce secret est invincible : la moindre tentation qui lui vient dessus, il l’écrase comme on écrase la tête d’un serpent, sans peur. Celui qui connaît ce secret est sauvé. C’est pour cela qu’il est bon de lire l’Apocalypse, car il faut avoir ce pouvoir d’amour et de grâce, ce pouvoir chrétien. 
Jésus ne nous a pas donné n’importe quoi !

Vision nouvelle : Je vois, quand l’Agneau ouvre le premier des sept sceaux, et j’entends le premier des quatre vivants et il dit dans une voix de tonnerre : Viens et vois.
Je vois et j’entends le vivant un (erhad, et non : l’un des vivants). Le vivant un est le lion, le roi, la sainteté du Christ : la sainteté de l’Agneau de Dieu va pouvoir ouvrir le premier sceau, et il dit dans une voix, c’est-à-dire une présence, de tonnerre, tonitruante, d’une puissance énorme : Viens ! C’est celui qui est sur le trône, donc le Père est présent, et le Fils est présent à travers la sainteté du Verbe, du Messie.
Et voici. Quand saint Jean dit : Je vois, c’est-à-dire voici : Je vois et voici… 
« Mais ce n’est pas français ! 
- De toutes façons, ce n’est pas écrit en français.
Saint Jean voit, mais il ne voit pas ces choses-là sans être en communion avec chacun d’entre nous. Quand il a vu ces choses-là à Pathmos par un mystère de contemplation que je pourrai vous expliquer un jour, saint Jean était un peu comme Adam dans le Paradis originel, en présence consciente de chacun d’entre nous. Donc il dit : Je vois, et aussitôt : et voici, vois toi aussi, regarde avec moi. Le temps et la durée sont ensemble dans la vie de la grâce contemplative. Le temps n’est pas lié à l’instant bouclé de l’instant présent dans la vie contemplative : le temps et la durée sont ensemble. C’est pour la même raison qu’Adam a fait le péché originel en communion avec nous. Est-ce que vous voyez ? Est-ce que vous entendez ?

Et voici un cheval blanc. Celui qui est assis dessus a un arc. 
Voilà : d’abord les sept étoiles, puis le livre, et maintenant l’arc. 
Nous verrons cela la prochaine fois, maintenant je vous le lis.

Une couronne lui a été donnée. Il sort en vainqueur et pour vaincre encore. Et quand il ouvre le deuxième sceau, j’entends… : au premier sceau, je vois, et au deuxième sceau, j’entends le deuxième vivant, le petit taureau, Jésus victime, l’aspect victimal, le silence de Jésus crucifié. Le taureau creuse en silence de grandes plaies dans la terre, et ensuite il est immolé dans le temple : c’est Jésus silencieux glorifié. 

J’entends le deuxième vivant dire : Viens. Alors sort un autre cheval, un cheval rouge. A celui qui est assis dessus, il a été donné de prendre la paix hors de la terre, pour qu’ils s’égorgent les uns les autres, et il lui a été donné un grand glaive. 
L’arme du Verbe de Dieu dans Jésus crucifié est le glaive, c’est-à-dire la transVerbération. Nous y reviendrons, car la transVerbération est essentielle dans la lutte chrétienne. 
Le cheval blanc désigne la grâce de l’Union Hypostatique : tous les secrets de Dieu sont inscrits dans la grâce d’Union Hypostatique. Vous dites : « A quoi est-ce que je sers ? ». Regardez bien à l’intérieur de vous, et vous verrez que la substance qui fait que vous êtes vivants dérive de la grâce d’Union Hypostatique : le cheval blanc qui parcourt tout le ciel intérieur de la gloire éternelle de Dieu, tout le ciel intérieur de l’intimité du Père, tout le ciel intérieur de la matière, tout votre ciel intérieur. Vous avez été créés avec le cheval blanc. 
Tu ne savais pas que tu avais un cheval blanc à l’intérieur de toi ? Avec celui qui est dessus ? La grâce d’Union Hypostatique ? Tu ne le savais pas ?
Le cheval blanc est grâce, le cheval rouge est amour. 
Le cheval apparaît sept fois dans l’apocalypse. 
Quatre fois dans les sept sceaux, et trois fois à la fin de l’Apocalypse, chapitre 19 : 
Et celui qui le monte avait un manteau trempé dans le sang, et sur sa cuisse un nom, le Verbe de Dieu. 
Sept fois : le cheval est la grâce totale, la grâce à l’état pur, la grâce d’union hypostatique, le secret de la création.
Le deuxième cheval est le cheval rouge : l’amour. Et nous devons subsister dans le Verbe de Dieu : transVerbération : cette alliance va se réaliser dans la transVerbération du glaive. 

Chapitre 1 : les sept étoiles. Chapitre 4 et 5 : le livre. Chapitre 6 : l’arc, et maintenant ici, le glaive, une grande épée. 

Nous allons voir les sept choses qui sont dans la main, ce que produit Dieu lorsqu’il nous produit et qu’il fait que nous existons.

Quand il ouvre le troisième sceau, j’entends le troisième vivant dire : Viens. J’entends [il entend, et quand il entend, il voit]  et voici [toi aussi, regarde !]. Voici un cheval noir. Celui qui est assis dessus a une balance dans la main [il est le juge]. J’entends comme une voix au milieu des quatre vivants, et elle dit : un denier la chenisse de blé, un denier les trois chenisses d’orge, pas d’injustice avec l’huile et le vin.
L’eucharistie! Le troisième mystère se dévoile comme la nécessité pour Dieu dans le Verbe de se donner à manger. Il a la balance, et son jugement consiste à se donner à manger en s’anéantissant dans le pain. Dans le Père, le Verbe s’anéantit pour être dévoré par le Père, et le Père est anéanti dans cette manducation éternelle pour produire l’Esprit Saint. Cheval noir. Dans la chair, Dieu s’anéantit, il donne le jugement : Je m’anéantis pour que vous soyez nourris, et prenez la juste mesure de l’eucharistie. 
Quant à l’huile et le vin, surtout, ne les méprisez pas. L’huile est l’oraison, et le vin les Noces de l’Agneau. Vous avez dans la balance l’eucharistie, l’oraison (l’union transformante : l’huile) et les Noces de l’Agneau (le vin).

Quand il ouvre le quatrième sceau, j’entends la voix du quatrième vivant dire : Viens. Et voici un cheval verdâtre. Il est verdâtre parce que Dieu n’a pas créé la création parfaite. Il n’a pas créé le ciel pur, et puis estimé inutile de créer la terre chaotique. Il n’a pas créé la terre ressuscitée, glorifiée. La terre est d’abord créée imparfaite, puisqu’Il veut passer par nous pour que la création devienne parfaite. Dieu veut qu’il y ait une complémentarité entre lui et nous. Par l’amour, cela doit se réaliser dans l’unité, la coopération et la réciprocité. Dieu a d’abord créé la terre, la création, pour qu’il y ait de l’amour, que nous puissions faire avec lui une œuvre commune d’amour. C’est avec lui que nous allons créer tout cela. 
C’est pour cela que le cheval est verdâtre, avec des zones d’attente dans cette couleur verdoyante. Dans la gloire plénière de la grâce, il y a des zones de vide, du ‘zazen’ si vous voulez : pour l’instant, ce sont des énergies, alors il faut balancer les énergies en dehors du cosmos, et les remplacer par la gloire du ciel. 
L’Agneau brise le quatrième sceau sous forme de celui qui vole, l’aigle : le quatrième vivant est Jésus dans sa vision béatifique. C’est la vision béatifique, la lumière glorieuse de Jésus qui s’empare de tout son Corps, toute la lumière de gloire qui s’empare de tout le Corps mystique de Jésus qui ouvre le sceau à travers cette blessure du Cœur de Jésus. A ce moment-là :
J’entends une voix dire : Viens, et voici un cheval verdâtre. Celui qui est assis dessus [le Verbe de Dieu], son nom : la mort. Oui, la mort a pénétré dans le Verbe de Dieu, la mort a pénétré dans la lumière de gloire de la vision béatifique, l’Agneau immolé et glorifié. Le coup de lance sur le cadavre de Jésus quand il était sur la terre n’a pas touché l’âme humaine de Jésus, elle a touché l’éternité du Verbe de Dieu : la mort est rentrée en Dieu. C’est cette mort qui est rentrée en Dieu qui est le sceau, le secret extraordinaire. 
Le shéol le suivait. L’enfer peut toujours nous courir derrière si nous vivons de cela, il ne nous rattrapera pas. Puissance leur a été donnée sur le quart de la terre de tuer par le glaive, par la famine, par la mort, par les bêtes de la terre. C’est grâce à cela que sera anéanti tout ce qui ne sert à rien. La moindre parole inutile sortant de notre bouche sera comptée et elle sera anéantie, comme seront anéanties toutes les œuvres de ceux qui font des choses inutiles. Et tout ce que nous faisons en dehors de notre prédestination est inutile.
.
Avant la création de la matière, un certain nombre d’anges, d’esprits purs, ont dit non à Dieu. 
Etant créés, ces esprits purs ont été confrontés à cette mer d’émeraude et de jaspe pour rentrer à l’intérieur de Dieu, et ils ont compris que la matière était au cœur de la gloire de la Jérusalem à laquelle ils étaient destinés. 
Ils ont dit non. Il n’y a pas d’émeraude en eux, il n’y a pas de matière dans le monde angélique. 
Un tiers des anges a dit non, cela représente des milliards et des milliards et des milliards qui ont dit non. 
A partir de là, Dieu a quand même créé la terre, la matière et le temps. 
En créant la matière, la terre et le temps dans et malgré cette révolte de la première création purement spirituelle, il y avait forcément la prédestination du Verbe de Dieu pour compléter tout ce qui n’allait pas. 
Le secret de la création, notre secret est celui-là : nous avons été créés pour être les petits qui écrasent les immensités de pouvoir des grands qui disent non à Dieu. 

Le cheval blanc fulgure comme la grâce de l’Union Hypostatique.
Le cheval rouge suit comme le glaive de la transVerbération, l’amour.
Le cheval noir apporte la nourriture céleste, le jugement. 
Nous avons été créés pour être les juges du ciel et de la terre, nous avons été créés aussi pour vivre de la mort du Verbe de Dieu dans le sein du Père pour qu’il y ait l’Esprit Saint dans toute la création… Nous pouvons dire aussi que nous sommes créés dans la grâce de Dieu (le cheval blanc), mais étant donné que tout  n’est pas parfait, parce que nous sommes enveloppés de la chute angélique du démon, du serpent sur l’Arbre de la connaissance, nous sommes ébranlés (il y a trois ébranlements), nous sommes des tout-petits, nous sommes très faibles, nous n’y comprenons rien. Alors nous avons une tendance à aller vers Dieu par la grâce (cheval blanc), mais il y a aussi une influence des trois conséquences de la révolte angélique. 
Parmi les sept péchés capitaux : la colère, la gourmandise, la luxure, la jalousie, l’orgueil, l’avarice et la paresse, qu’est-ce que les anges déchus, les démons, ont en commun avec nous qui sommes dans le péché ? Les anges déchus ne sont pas paresseux, ils n’ont pas de colère, ils n’ont pas de luxure ni de gourmandise. 
Ce que nous avons en commun avec les démons, c'est donc l’orgueil, la jalousie et l’avarice (tout est pour eux, ils veulent que tout soit magnifié à travers eux, et pas du tout à travers l’anéantissement qu’ils opèrent en aimant ; nous, nous opérons en aimant, donc en nous anéantissant pour l’autre, n’est-ce pas ?). 
Dans l’épître, saint Jean dit que nous avons la concupiscence de l’orgueil (une tendance à l’exaltation de l’esprit), la concupiscence des yeux (la vanité) et la concupiscence sensible. Nous avons été créés par Dieu, mais centuplées par le péché originel, nous avons les séquelles du mal qui enveloppe le monde de la création. 
Mais la grâce passe devant, et les séquelles du péché originel ne peuvent jamais atteindre la grâce qui nous est donnée au départ : c’est ce qui est écrit, dans une interprétation de l’Apocalypse un peu plus basse, une interprétation plus proche du temps. 
C’est vrai, nous sommes créés avec le cheval rouge, le cheval noir et le cheval vert. 
Nous avons la concupiscence des yeux, nous jugeons mal, nous jugeons que les choses secondaires sont importantes et que les choses essentielles ne le sont pas, nous jugeons mal l’eucharistie, nous jugeons mal Dieu, nous jugeons mal notre prochain. Nous avons une tendance à l’orgueil, c’est évident, nous avons une tendance à la colère, une tendance à être rouge. Nous avons une tendance à l’avarice, à tout ramener à soi. 

Ces séquelles du péché originel sont un peu suggérées dans l’ouverture des sept sceaux. 

Cela veut dire que nous avons été créés pour lutter. 
Le Christ va lutter à travers nous pour remplir les immenses espaces de vastitude angélique qui n’ont pas voulu rentrer dans la gloire de Dieu. Le Christ est prédestiné à cette lutte et nous sommes créés pour lutter avec lui, parce qu’il ne le fera pas sans nous. 
C’est cela aussi qui se cache sous le secret de l’interprétation des quatre premiers sceaux de l’Apocalypse. 

Ceux qui luttent le plus sont ceux qui acceptent de devenir le plus victimes, 
                                            ceux qui sont le plus amour, 
                                            ceux qui sont le plus transparence. 

Nous allons les voir, dans le cinquième sceau, sous l’autel. 
Nous allons voir cet océan d’innocences crucifiées qui sont elles aussi anéanties avant même de pouvoir naître, et qui sont établies sous l’autel :  Notre lutte commence dès la conception… 

Et le principal de notre lutte se réalise dans les neuf mois de la vie embryonnaire : le principal de sa germination, le principal de sa force, le principal de sa conscience, le principal de notre oui. 
Vous savez que si vous vivez cinquante ans plus tard après être nés, vous pouvez toujours revenir pour ré-intensifier ce oui que vous avez exprimé dans cette lutte après votre conception et avant de naître. 
C’est le secret du cinquième sceau : 
Nous sommes prédestinés à lutter à partir de la toute-petitesse de notre anéantissement
De notre impuissance face au mal. 


	Pour les gros malins :
Dans la cave    de quoi aller chercher de vieux documents réservés aux parcoureurs

Secret si vous avez perdu trace d’un exercice : retrouvez le  
En allant le chercher sur le garage ftp du parcours
Pour cela : tapez   http://catholiquedu.free.fr/parcours/
et ajoutez à cette adresse ce que vous recherchez et dont voici la liste :
(avantage : si un de ces documents apparait, il apparait avec ses mises à jour tout au long du parcours tout en gardant la même dénomination )

15-3Janvier2016PriereAutoriteEtMatines.mp3
2016.01.docx
apocalypse2007.rtf
CEDULE1.docx
CEDULE2.doc
CEDULEmenu4.doc
CharteRetraite.docx
Combatspirituel.doc
Discernement spirituel ou metapsychique (session Apaiser la souffrance 2004).pdf
Discernement spirituel ou metapsychique (session Apaiser la souffrance 2004).rtf
MONDENOUVEAUlivre.jpg
Parcours-ExemplesEchanges.docx  ou  .pdf
Parcours-Preambule3.docx  ou.pdf
Parcours-Preambule6MouvementsDansOraison.mp3
Parcours-PreambulesCareme2016.docx    ou .pdf
CharteCedulesPosts.docx    ou .pdf
ParcoursCareme2016CharteEtCedules.docx    o .pdf
PreambuleSixieme.docx   ou .pdf
PreambuleSixieme.pdf
PriereAuxCoeursUnisAscension2015.mp3
Psaume90Messe20Decembre2015.mp3
Psaume90MesseAuroreEpiphanie3Janvier2016.mp3

EXEMPLE je veux l’ensembles des Cédules jusqu’à aujourd’hui ?
http://catholiquedu.free.fr/parcours/   +   CharteCedulesPosts .pdf
= 
 http://catholiquedu.free.fr/parcours/CharteCedulesPosts.pdf 
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